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: LE BOYCOTTAGE DE : TRIPOLI PAR WASHINGTON [ ae : 
LE ———  —  —  —— —  ———— | La commission Caillavet 


Les grandes compagnies américaines | statue sur l'affaire Hersant 
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‘ la presse statuera, jeudi 9 janvier, sur 
cessent leurs activités en Libye | M222 52e Maé tin pau nue 
parquet de Paris a Edemandé l'ouverture d'une information 
Dans sa conférence de presse, le mardi consignes présidentielles et indiqué aussi- pour infraction à la loi de 1984 et la désignation d'un * 
T.janvier, le président Reagan a annoncé  1ôt qu'elles cesseraient de travailler dans administrateur ÿ 
da ruprure totale des relations économi- ce pays. 
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In répression ques et commerciales entre les Etats-Unis Cepend 

; pendant, aucun Etat occidental ne 

| js fai pare de système de de | er la Libye. semblait, mercredi, disposé à suivre le . " 
qu" pe. . per mes | Trois des quatre compagnies pétrolières président Reagan dans le strict boycotrage M. Sävio Berlusconi 

ip ù du. pouvoir (comme ls plus américaines opérant en Libye ont suivi les de la Libye. = 0 f «+ 
She tu ki “récente au tissent aux terrortsies une protec- Washington de ses objectifs. La Vice président F gene | 

F Pour Correspondance tion et la possibilité de s'ermer =. réponse des Etats-Unis au terro- de la . ième chaine 

rond. « La Libye de Kadhafi est un de  risme ne peut plus être ambiguë, Cinqu 








































ces Etats», a ajouté M. Rezgan, est désormais | ésident, 

qui a précisé ‘que des consulta- pour que “blem, sa refus Mr les déclarations de M. Mitierrand, le magnat de 
Eu 3 8 au 

Lis alsient avoir use Es rer Ge la Libye REA PACA Ne LE dela«5. 


mesures susceptibles d'être prises Plus de justification. 
en commun. Au demeurant, si les sanctions 
: annoncCi mardi ne mettaient pas A 
. Le président américain ne s'est fin au soutien de M. Kadhafi au Brasilia : ; tempête run lac. 
toutefois pas mor an os terrorisme, d’« re PE Re . ééciät de « dé l ag a 
ment optimiste quant À une seront prises, à + | En le « déprivatiser » les indêment squat- 
coopération. “Je ne sais gan. Invoquant des raisons de 
si nous allons leur demander var. sécurité, le préckient s'est gardé térisés d'un vaste pe d'eau, le nouveau gouverneur a 
ages matériels et d'intérèrs rément des mesures punitives”, de préciser quelle en serait la déclenché une révolte des nantis de la capitale brésilienne. 
es, à tolérer le meurtre  2-vil dit, cn réponse à des ques- nature, mais ses propos ont été PAGE 4 
Res , R Dons, remarqpant au PASSAGE que interprétés comme signifiant 
« certains onf des problèmes éco- Qu'une action militaire ultérieure 
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nomiques qui rendent impossible des Etats-Unis n'était pas exclue, ï 

une action concertée». De On souligne à ce propos que le Deux points de vue 

toute évidence, M. Reagan départ des quelque mille cinq né 

compte essentiellement sur la cents ressortissants américains sur h cohabitation 

pression morale pour rallier ses reanreneon ga Le ye facilite- 

alits. Quelle qu'ele so, lat nee Démocratie « hard» ou « soft», por Olivier Duhamel, La 
tude de ces derniers, de toute fin d'une époque, par Hugues Portelli. 


façon, ne détournera pas {Lire la sulte page 2.) 
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une droite toujours divisée sur le &yt, font confiance au premier | Un mouvement s'est créé pese chasser les professeurs 


question de la cohabitation et sinistre, 55 % ne lui font 

embarrassée, ces joursci, par le confiance 207% n'ont pes drop, | +#4nies», Mois même les conservateurs protestent 
sans-gêne de M. Robert Htérsant, pion. PAGE 10 

PAT d'un éertain renouveau d'intérêt La cote de confiance de 


dans l'entretien pu'il se Fab, . pour la gauche, | M. Fabius était devénue négative 
: «L'heure de « Devant un sondage [….), Il après son débat télévisé du f: Mond 
a faut. rester calme, er son 27 octobre dernier avec age £g LE g 


rôler, comme it lui humour Fra rt des sui- ques Chirac, ee Gpinies, fa are 
vas », it urent passant, alors, de 4 
dans Ve dispésiif dela majorité.” PP” Men puise das le 45 36, les opinions défavorables de ÉDUCATION 


Aux résultats économiques Loue du 7 janvier). La succes. 41 % à 46 % (dans le même 
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M. Fabius bénéficiait, lors de son Pope 4 ‘ @e Echecs (24) @ Informations services : «Journal officiels, 
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UN MUSÉE POUR LES ARTS DE LA MODE 


Re T De Marie-Antoinette à l'Orient-Express 


Le 28 janvier, Paris aura son La mode, art en perpétuelle méta L'exposition reconstruit les décors 
PAROLE ONITIS. er orgue pen morphose, est le signe extérieur de la mode du dix-buitième siècle 
ES TUE DATE ion de Mfarsan franguré par le présir d'une manière d'être, d'un plaisir de jusqu'en 1940. [1 fallait bien choisir 
dent de la République. L'impor- vivre, l'instant fugace où à M'iopie se une date limite. « La couture sous 
tance de In création dans.les fait réalité L'histoire de la mode ro Occupation, a fait remarquer 
H ‘domaines de j'a] est mice lBk en ss la Me Tu nl : es-Roux, com 
tiques ‘est est: entends. Rarement ragile tissus précieux, missaire gén e_ l'exposition, 
Baby Doc» aura été si |. anciens, miracle — le mériterait à elle seule une exposi- 
“ee y à miracle des passions Ce tion» {…}, de mème l'extraordi- 
menacé, Mais il est encore trop |. # -rence- dé presse, neuses — à travers les harmonies de maire bouleversement des méthodes 
nouvelle |: CT : ji heureux,  lextravagsnce, les folies de. Télé. efdes conditions, et de l'espris quia 
2 | de voir l'aboutissement  gance, marqué l'a, 
tion inaugurale s'appelle . La mode est inépoisabie, ‘elle est 
Ness On 7 ver musée est Snethit ete À 
; ne en fleurs Le pORaeuls 
festonge . professionnel 

D es do égens de auront bientôt leur école, ane sorte 
is t 1789, les sveltes n£o-romaines dont ‘“e COnse ro Rnesse niveau supé- 
ns musées, la jarbé ronde se: montre sous le Que Hague haie 
F1 joutte ne as Dr ennes ML Pneet acte 
mn devenus des artistes catière. 
Fi je de nee Pere Snltole de mas à £ rm qe ps 
COL TE turiers, jourialistes. + acheteurs, On verra comment les” Ne de des arts de la mode, seront consa- 
affluent eux défilés de la haute con . fout Dolls quand es contient leur crées d'abord à Yves Saint Laurent, 

| On à Christian Dior ensuite. 
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Aucun pays occidental ne s'était encore 
déclaré ce mercredi 8 janvier en fin de matinée 
prêt à suivre les Etats-Unis dans les mesures de 
boycottage économique contre a Libye qu'a 
annoncées, mardi, le président Reagan. A 
Bruxelles, les milieux commnnautaires souli- 
gnent que la CEE ne paraït nullement disposée à 
adopter des sanctions économiques à l'encontre 
de Tripoli Plusieurs Etats membres, dent la 
RFA, la Grande-Bretagne et l'Italie, ont déjà 
; fait part de Mur hostilité à és telles mecures: Le 

ouvernement grec, Opposé, lui aussi, à toute 
- Enctine contre la Libye, a demandé mardi 
7 janvier une réunion des Douze dans Le cadre de 
+ {a coopération politique afin de « procéder à une 
consultation urgente » sur cette affaire. 
L'éventuelle convocation d’une telle réanion 
incombe aux Pays-Bas, qui assurent actuelle- 
ment la présidence des Communautés. La Haye 
avait déjà, sur le plan national, informé les 
Etats-Unis de son opposition à des sanctions 
. contre la Libye, «l'expérience démontrait que 
+ de telles mesures ont peu d'effet ». 





#P . 
étranger 
LES SANCTIONS ÉCONOMIQUES DE _WASHINGTON CONTRE TRIPOLI 


Contrairement aux autres pays du bassin 
méditerranéen, la Libye n’a pas d’accord de coo- 
pération économique ou commerciale avec la 

La Communauté avait imposé, en septembre 
dernier, des sanctions économiques limitées à 
l'encontre de l'Afrique du Sud. 

© A PARIS, le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, avait déclaré mardi, 
avant la conférence de presse du président Rea- 
gan. que la France « attendait de connaître dans 
le détail ce que seraient les propositions » amé- 
ricaïines. Au cours d’une conférence de presse 
donnée conjointement avec son homologue 
ouest-allemaud, M. Genscher, en visite à Paris, 
M. Dumas avait ajouté : < Dans la mesure où an 
pays ou un Etat serait couvaincu de participa- 
tion à des actes terroristes, Ia France soubaite- 
rait que fussent appliquées les règles du droit 
internationsl et elle ne se déroberait pas. > Mer- 
credi matin, on apprenait d'autre part que 
l'ambassade américaine à Paris avait demandé 
un rendez-vous au Quai d'Orsay pour l’ambassa- 


deur ou le ministre conseiller, afin d'exposer en 
détail les idées de M. Reagan. < 

M. Genscher a indiqué, de son côté, que Le 
gouvernement de Bone avait toujours été = très 
réservé à l'égard de sanctions économiques, 
quelles qu'elles soient ». 

e EN AUTRICHE, le ministre des affaires 
étrangères, M. Leopold Gratz, x estimé qu'il n'y 
avait pas de suffisantes pour mettre en 
eause la Libye dans les attentats de Vienne et de 
Rome : « Il faut d’abord être sûr de l'identité de 
l'Etat qui donne abri ou soutien aux ferro- 
ristes (.), si l'Autriche parvient à me certitude, 
elle réagira de façon autonome. » 

e A MOSCOU. l'agence Tass a assuré 
mardi que «les Etats-Unis poursuivent leur 
campagne de chantage et de menaces à l'encon- 
tre de la Libye souveraine » et que le pouverme- 
ment américain n’a à ce jour « fourni aucune 

+ de la responsabilité du régime de Tri- 

dans les attentats de Rome et de Vienne. A 
Varsovie, où un porte-parole du gouvernement a 
fait part de la « solidarité » de la Pologne avec 
la Libye, cependant que l'agence officielle est- 


ellemende ADN évoquait le «soutien» de la 
RDA au régime de Tripoli en butte «aux 
menaces impérialistes ». ; 

©-A TRIPOLL, le colonel Kadbafi s'est 
déclaré satisfait du monvement de sohdarité 
dont son pays vient de faire l'objet de La gart du 
monde arabe et musulmian et notarament La 
conférence islamique rénnie à Fès (voir Particle 
de notre envoyée spéciale), En raison de cet 
appui, selon lagence Kbyenne Jans, il n 
demandé aux médias libyens de mettre fin aux 
campagnes de propagande qu'ils mènent à 
l'encontre de certains pays arabes comme 
l'Egypte et l'Irak. Ë 

Le chef de lr'OLP, M. Arafat, bien que teuu 
par Le colonel Kadhafi pour un ennemi juré, à lui 
aussi indiqué qu’il serait solidaire de la Libye en 
cas d'attaque contre ce pays. 

e A JÉRUSALEM, le premier ministre, 
M. Pérès, a qualifié le colonel Kadhafi de 
<clown, d'assassin et de menteur» et appelé 
« le monde libre à imposer des sanctions écono- 
miques à la Libye ». — ( AFP, AP, Reuter }. 


: LA DÉCLARATION DU PRÉSIDENT REAGAN La conférence islamique de Fès proclame | 


« La Libve s’est engagée dans une agression armée 
contre les Etats-Unis en soutenant les terroristes » 


Washington {Reuter]. — Voici 
les principaux extraits de la déclara- 
. tion préliminaire faite par le prési- 
dent Reagan, mardi 7 janvier, lors 
. de sa conférence de presse : 

« [l'est flagrant que la responsa- 
bilité des derniers attentats repose 
sur le terroriste connu sous le nom 
* d'Abou Nidal et sur son organisa- 
- sion Nous n'épargnerons aucun 

effort pour déférer Abou Nidal et 

d'autres terroristes devant la jus- 
- tice. Maïs ces assassins ne pour- 

raient pas commetire leurs crimes 
. sans le sanctuaire et le soutien 
: Journis par des régimes comme 
celui du colonel Kadhafi en Libye. 

» L'implication de Kadhafi dans 
le terrorisme, qui date de long- 
1emps, est altestée par de nombreux 
documents, et il existe des preuves 
irréfutables de son rôle dans les 
derniers attentats. Les meurtres de 
Rome et de Vienne ne sont que les 
derniers dans une série d'actions 
terroristes brutales commises avec 
le soutien de Kadhafi Kadhafi et 
d'autres dirigeants libyens ont 
publiquement admis que leur gou- 
vernement s'est fait le complice du 
tristement célèbre groupe terroriste 
d'Abou Nidal. 


Des mesures plus dures 


»* Kadhafi les a qualifiés 
d'actions héroïques. Moi, je les qua- 
difie de crimes scandaleux commis 
par un régime de hors-la-loi En 

fournissant un soutien matériel à 
‘des groupes terroristes qui alta- 
quent des citoyens américains, la 
Libve. selon les principes reconnus 
du droit international, s'est engagée 
dans une agression armée contre les 
Etats-Unis tout comme si elle avair 
: utilisé ses propres forces 

armées (...). Les terroristes et ceux 
qui les abritent doivent ètre privés 
de ioute sympathie, sanctuaire et 
soutien. 

- Des mesures plus dures, plus 
extensives, sont nécessaires de la 


part de la communauté internatio- 
nale. C'est pourquoi j'ai signé 
aujourd'hui un ordre stipulant que 
la politique et les actes du gouver- 
nement de la Libye constituent une 
menace pour la sécurité nationale et 
la politique étrangère des Etats- 
Unis. Le Congrès a été informé de 
cette décision. 

» En vertu des pouvoirs qui me 
sont donnés la Constitution et 
les lois des États-Unis, j'ai pris des 
mesures pour meltre un terme prati- 
quement à toutes les activités écono- 
miques entre les Etats-Unis, ou les 
ressortissants américains, et la 
Libye. Ces mesures, dont certaines 
entrent immédiatement en vigueur, 
et d'autres au plus tard le 
1e février, imposent une interdiction 
totale du commerce d'importation 
ou d'exportation avec la Libye, sauf 
pour des causes humanitaires. Elles 
interdisent les contacts commer- 
ciaux et autres transactions avec la 
Libye, y compris les voages liés à 
des activités autres que celles néces- 
saires au travail journalistique ou à 
d'exécution du présent ordre. 

+ dJ'invite Le es Américains se 
srouvant en quitter ce pays 
immédiatement. Ceux qui enfrei- 
gnent ces ordres sont avisés qu'ils 
feront l'objet des sanctions appro- 
priées à leur retour aux Etats-Unis. 
Que le gouvernement libyen sache 
qu'il sera tenu pour responsable de 
la sécurité des Américains se trou- 
vart encore sur son sol, et qu'il lui 
faudrait rendre compte de toute ten- 
tative de leur nuire ou d'entraver 
deur liberté de mouvement. 


Isoler le « paria » 


» Ce n'est pas avec le peuple de 
Libye que nous avons un différend, 
mais avec le colonel Kadhafi et son 
régime. Nous avons pris ces 
mesures après müre réflexion, et en 
pleine conscience des conséquences 
économiques qu'elles auront pour 


les Etats-Unis. Les pays civilisés ne 
Peuvent continuer à tolérer le meur- 
tre d'innocents au nom d'un gain 
matériel et d'un intérêt égoïste. 

» Kadhafi mérite d'être traité 
comme un paria par la communauté 
mondiale. Nous invitons nos amis 
en Europe occidentale et ailleurs à 
se joindre à nous en vue de l'isoler. 
Les Américains ne comprendraient 
pas que d'autres pays s'installent en 
Libye suite à notre départ pour en 
tirer un avantage commercial. Nous 
consulterons nos principaux alliés 
en vue de réaliser notre objectif de 
coopération plus étroite. 

» Nous invitons les autres nations 
à se joindre à nous en privant la 
Libye des privilèges économiques et 
diplomatiques normaux offerts par 
le monde civilisé. 


» Si ces mesures ne meltent pas 
Jin au terrorisme de Kadhafi Je 
vous promets que des mesures Sup- 
plémentaires seront prises... + 


Les réticences, pour ne pas 
dire l'opposition, des alliés des 
Etats-Unis à l'idée d'appliquer à 
leur tour des sanctions éconami- 
ques à l'encontre de la Libye ne 
sont pas uniquement d'ordre poit- 
tique ou tactique. Le poids des 
relations , _NOtAM- 
ment de l'Italie et de la RFA, avec 


de Rome en ce domaine est sans 
‘douts le plus significaüif. Premier 
partenaire commercial de la Libye 
— à l'exception de l'URSS, four- 
nisseur d'armes privilégié du colo- 
nel Kadhafi, — l'italie dépend très 
largement de ce pays pour ses 
importations de pétrole. 

Selon les estimations du quoti- 
dien Reporter, les importations 
italiennes devraient atteindre 
quelque 2.4 milliards de dollars 
en 1985, alors que les exporta- 
tions, en baisse, .tourneraient 
autour de 600 millions. IL suffit 
d'ajouter à ces relations commer- 
ciales étroites la présence d'une 
communauté forte de plus de 
douze mille Italiens en Libye et 
des mtérêts aussi présents que 
ceux de la Libyan Arab Foreign 
Bank, qui détient près de 15 % de 
la Fiat, pour expliquer la volonté 
de Rome de s'en teni à une 
action diplomatique en dépit de la 
tempête politique déclenchée par 
l'attentat de Rome-Fiumicino, et 
d'éviter le déclenchement d'une 
guerre économique. 

Mais si les décisions annon- 
cées par le président Reagan pro- 
voquent un certain scepticisme au 
cas où elles ne seraient pas sui- 
vies par les autres pays occiden- 
taux, l'embargo quasi total sur les 
relations économiques avec les 





sa « solidarité 





De notre envoyée spéciale 


Fès. — Après la Ligue arabe, 
l'Organisation de la conférence isla- 
mique, qui tient sa seizième session 
ministérielle à Fès, a publié, mardi 
7 janvier, un communiqué de « soli- 
darité avec le peuple arabe libyen » 
et de « soutien actif à la défense de 
la souveraineté et de l'intégrité de 
son territoire et de ses eaux territo- 
riales ». « La conférence, poursuit 
ce communiqué, artire l'artemtion de 
la communauté internationale sur 
les constantes provocations et 
d'escalade de l'agression auxquelles 
se livrent l'impérialisme internatio- 
nal et l'entité sioniste contre la 
Jamahiriya (Libye), ainsi que sur 
les graves conséquences qui en 
découlent pour la sécurité et la paix 
mondiales ». La conférence consi- 
dère que la menace * s'étend à 
l'ensemble des Etats islamiques ». 

L'adoption d'un communiqué de 
soutien à la Libye ne faisait aucun 
doute, malgré l'intervention du délé- 


Un coup sérieux porté à une économie en difficulté 


Etats-Unis frappe un pays en crise 
profonde. 


Trois années de récession ont 
marqué la fin du grand mirage 
pétrolier dans ce pays grand 
comme trois fois et demie la 
France mais qui compte environ 
3,6 mälions d'habitants. Décou- 
vrant un peu tard les nécessités 
de l'austérité, les dirigeants 
ibyens ont renvoyé brutalement 
environ soixante dix mille travai- 
leurs étrangers dans leurs pays 
d'origine et mis en place un pro- 
gramme de rigueur draconisane. 


liards de dollars en 1983 à sans 
doute 9,3 milliards en 1985. 
fière d'une richesse 
qui la mettait à l'abri d'un endet- 
tement contraignant, la Libye a 
accumulé les revers financiers. Sa 
dette est désormais évaluée à 
10 milliards de dollars, représen- 
tant des échéances annuelles de 
2 milliards. Annulations de 
contrats, annulations des arriérés 
de paiements, la Libye, à son 
tour, est entrés dans la liste des 
Pays à haut risque financier. 


, : 
Un revers supplémentaire 
Le retrait américain ne suffira 

sans doute pas à constituer à lui 

seul un coup de grêcs. Il n'en 
constituera pas moins un revers 
supplémentaire plus que gênant 
pour Tripoñ. Même si les relations 
commerciales entre les deux pays 

ont fondu depuis 1981. 

Le temps n'est plus où les 
échanges américano-libyens 
dépessaient 6 milliards de doliers, 


avec le peuple arabe libyen » 


gué tchadien mentionnant l'agres- 
sion dont son pays fut victime de La 
part de Tripoli, plusieurs délégués 
ont insisté pour élargir le texte à 
l'ensemble des Etats islamiques. 
Prenant la parole mardi matin, 
M. Tarek Aziz, vice-premier minis- 
re et ministre des affaires étran- 
gères d'Irak, après avoir souligné 
qu’« une tentative d'agression israë- 
lienne sur le Yémen avait.été récem 
ment déjouée », a insisté pour dire 
que la Jordanie, le Yémen, le Sou- 
dan, l'Irak et l'OLP étaient aussi 
soumis à des menaces de l'Etat 
hébreu I convient donc, a déclaré 
M. Tarek Aziz, « de ne pas se borner 
à condamner les menaces visant la 
seule Libye ». Sur ce point, le minis- 
tre irakien a d'autre part affirmé 
que « {a condamnation de ces 
menaces impérialo-sionistes devrait 
être prise comme une leçon par la 
Libye, qui a profëré, et continue de 
le faire, des menaces contre les pays 
arabes et islamiques voisins, ainsi 
que contre d'autres pays». + La 


comme ce fut le cas il y a cinq 
ans, À l'époque, les Etats-Unis 
avaient acheté pour 5,3 milliards 
de dollars de pétrole à Tripoñ, 
absorbant près de 40% des 
exportations d'or noir de la Libye. 
Leurs ventes atieignaient alors 
811 milions de dollars. 

En comparaison, ces échanges 
paraissent squelettiques en 
1985. Toutefois, # ne sauraient 
être idéré _. 
tants et sont même en progres- 
sion sur l'année précédente : près 
de 300 millions de dollars de 
ventes de produits américains, 
selon les demières estimations, 
essentiellement des produits agri- 
coles et des médicaments, en 
hausse de 100 milii sur 
1984 ; environ 40 millions 


d'achats de produits pétroliers 





Une illustration des façons de 
comtourner discrèternent les sanc- 
tons, dont l'actualité internatio- 
rale a montré plus d'un exemple 
par le passé. Mais qui sera sans 
cains désormais. D'autant que le 
président Reegan a décidé de 
frapper fort en exigeant l'arrêt 
total des activités des quatre 
compagnies pétrolières encore 
présentes en Libye. Trois d'entre 
elles ont d'ores at déjà répondu 
positivement à l'appel de ia Mai 
son Blanche: Occidental Petro- 
leum Corp., Marathon Où Co. et 
Conoco Inc., qui, à elles seules, 
représentent à peu près la moitié 
de la production pétrolière 
libyenne. Un sérieux coup de 
semonce pour le coionel Kadhafi. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





cessent leurs activités en Libye 


Libye doit cesser ses menaces», a 
conclu le vice-président irakien. 


Dans les couloirs de la confé- 
rence, certains délégués ne cachem 
pas qu'ils n'oublient nullement leurs 
griefs contre Tripoli M. Triki, le 
ministre libyen des affaires étran- 
&ères, qui s'est déclaré - très satis- 
fair» de la motion, n’a pas obtenu 
qu'y soit explicitement mentionné 
l'« impérialisme américcin ». 
L'occupation de l'Afghanistan avait 
fait, le jour de l'ouverture de la 
conférence, l'objet d'une très sévère 
condamnation de la part de M. Pir- 
zada (Pakistan), secrétaire général 
de l'OCI, qui avait accusé l'URSS 
de « génocide ». 


Un dialogue de sourds 


La Libye, la Syrie et l'Iran ont tenu 
la vedette de ces deux premières 
journées. Tentant de remettre en 
_. le mord " te dans 
l'organisation, décidé par le sommet 
de Casablanca en janvier 1984, 
M. Farouk El Chara, ministre syrien 
des affaires étrangères, a répété sur 
tous les tops : « La présence d'un 
pe pien à celte conférence 
est illégale. 11 convient que nous res- 
pections la charte de notre Isa 
tion, qui condamne tout lien d'un 
pays membre avec Israël. » 


Ce débat ne devrait pas avoir de 
suite. M. Fizazi, ministre marocain 
des affaires étrangères et président 
de la conférence. a sèchement répli- 
qué que le retour de l'Egypte avait 
été décidé par les chefs d'Etat et 
qu'il n'y avait pas lieu d'y revenir. 
La question des rapports avec Israël 
figurait parmi les quatre-vingt-dix 
points de l'ordre du jour de cette 
conférence, mais, souligne-t-on, 
essentiellement dans le souci 
d'empécher d’autres Etats africains 
de suivre l'exemple de la Côte- 
d'ivoire, qui a rétabli des relations 
diplomatiques avec l'Etat hébreu. 


M. Abdel Meguid, minisire égyp- 
tien des affaires étrangères, restait 
pour sa part très serein. « L'Egypie 
n'a de leçon à recevoir de personne, 
at-il dit, ef surtout pas de la Syrie 
qui cherche, en fait, à liquider la 
cause palestinienne. L'Egypte, elle. 
n'a jamais tué un Palestinien » 
Très en verve lui aussi, M. Triki a 
réaffirmé le soutien de la Libye au 
peuple palestinien, tout en ajoutant : 
« Nous soutenons les mouvements 
de libération, mais nous ne sommes 
Pas responsables des moyens qu'ils 
emploient ni de leurs crimes. Nous 
condamnons le terrorisme, et nous 
continuerons à faire la différence 
entre le terrorisme et lutte de libé- 
ration » 

On voit mal ce qui pourrait sortir 
d'une conférence qui se résume, 
pour l'instant, à un dialogue de 
sourds, dont les répliques sont 
connues à l'avance. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Les grandes compagnies américaines 
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L'INSTITUTION DU FRANÇAIS 


ESSAI SUR LE COLINGUISME DES CAROLINGIENS A LA RÉPUBLIQUE 
Par Renée Balibar 


L'identité française, c’est d'abord la langue. Avant d'en par- 
ler, il faut savoir ce qu’elle est dans son histoire: norme 
d'Etat, création littéraire, apprentissage de la démocratie. 


Collection “Pratiques théoriques” 
dirigée par Etienne Balibar et Dominique Lasourt. 
424 pages - 170 





NNENT LE MONDE 


{Suite de la première page. } 

Les experts américains esti- 
ment que les nouvelles sanctions, 
d'une portée plus vaste que les 
précédentes, pourraient affecter 
gravement l'économie libyenne, à 
condition qu'aucun pays ne cher- 
che à tirer avantage du retrait 
américain. Ces sanctions concer- 
entente here l'arrêt des 
activités de quatre compagnies 

étrolières (Occidental Petro- 
eum, Conoco, Marathon, Ame- 
rada Hess). 

D'autre part, un important pro- 
jet d'irrigation, estimé à 20 mijl- 
liards de dollars, assuré par la 
firme texanc Brown and Root, se- 


rait compromis. Le colonel Ka- 
dhafi donnait une haute priorité à 
œæ projet qu'il avait qualifié de 
- grand rêve» et de « huitième 
merveille du monde »… 


Des « otages potentiels » 

L'ordonnance présidentielle in 
terdit l'attribution ou l'extension 
de prêts au gouvernement libyen, 
ainsi que les transactions finan- 
cières de ressortis- 
sants américains en Libye. A par- 
tir du 1= février, il sera interdit 
aux citoyens américains de s’en- 
gager dans des opérations d'ex- 
portation ou d'importation ou de 





contracter des accords commer- 
ciaux. 

En outre, sous peine de sanc- 
tions pénales, les ressortissants 
américains en Libye devront çes- 
ser leur travail à la même date et 
quitter ke pays. Tout en reconnais. 
sant que ces Américains seraient 
des « otages potentiels », le prés 
dent reagan a indiqué que le gou- 
vernement libyen serait tenu pour 

ble de leur sécurité et de 
leur livberié de mouvement. 
Reste à savoir si cette exigence 
sera satisfaite par ie colonel Ka- 
dhafi, dénoncé par le président 
comme un #« barbare » ct un 
« timbré 


Tour à tour enjoué et mena- 
çant, le président Reagan est ap- 
Paru. au Cours de cette conférence 
de presse, très soucieux de mon- 
trer à l’intention de l'opinion pu- 
blique que, dans la lutte contre le NN 
terrorisme, il ne se contentait pas Ni D 
de paroles. “D À LL: 
. L'an dernier, a-1il dit, les a 
Etats-Unis ont fait échouer cent Pre 
vingt-six missions terroristes. : 

Maïs, toujours pour des raisons de Hé as 
sécurité, il a refusé d'entrer dans : : HART 
les détails se bornant à révéler es 
qu'un certain nombre d’entre elles 
devaient être accomplies sur le 
territoire américain. 

HENRI PIÉRRE. 
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Egypte 


Manifestations antigouvernementales 
après le suicide en prison du « policier fou du Sinaï » 





Les funéraiilex, qui se sont dérau- 
lées mardi apres-midi dans Le village 
nat de Soliman Khater, à l'ext du 
delts, ont dégénéré en viulentes 
macifestetions antigouvernemen- 
toiles Quelques cemaines de per- 
sonnes ont mis le feu nu poste de 
police du village, tandis que route lu 
région était boucléc par d'impor- 
tantes Forces de brigades anti- 
émeute, La version cffivielle du sui- 
cide est contestée par 
Fhebdomudaire .4/ Ahali, urgane du 
Rassemblement propresite uni 
fuste {marxiste nassérien), qui litre 
mercredi - - Sulimun Khater est 
mort en nrison. - M° Abdel Khalim 
Ramadan, principal avocat du ser- 
gent lors de son procès à huis clos 


De notre correspondant 





Le Caire. - Soliman Khater, ïe 
policier égyptien qui tua sept tou- 
ristes israéhers dans le Sina le 
5 octobre dernier, s'est suicidé 
mardi 7 janvier, selon un communi. 
ge mé officiel de 12 prison militaire du 

ire où ce sergent de vingt-trois 
ans purgeat depuis dix jours la 
peine de travaux forcés à pernétuité 
à laquelle il avait été condamne 
{le Monde du 31 décembre 1945). 


Le communiqué, publié à la 
“unce des trois grands Guouidicms 
Cuiroles, indique que is pren 
ont découvert le corps à 10 h 












3 devant cour martiale de Suez, 
harzioze. Le prisonnier parle, ouvertement d'- assussi- 





Ené pour 
avait utilisé Je drap de nylon de sun 
dix pour se pendre aux barreaux de ls 
fenêtre. Le suicide à cté confirme 
par k rapport préliminure du méde- 
cin légiste, et le parquet a ordonné 


rai - Scion jui, le suicide est impos- 
sible - étant dunné que le condamné 
etai surveillé par onze gardiens -. 


De son côté, M. Makram Mohu- 









Finhumation mad Ahmad, rédacteur en chef du 
: magazine icux #7 Maussawar, 
Fr e : qui avan longucment interviewé 
L AMBASSADEUR . Soliman Khater dimanche 5 janvier 
moment où le condamné rucevail ls 

DES ETATS-UNIS : visite de duuse membres de su 


c ! famille, & estimé que ke jeune ser- 
DONNE SA DEMISSION ‘ gent était - serein e1 optimiste. 11 
Washington 1 AP. Reuters. — i espérait que Su ruine seruit réduite 
L'ambassadeur des Etats-Unis en: P@r le président Moubarak et a 
Egypte. M. Nicholas Vcliotes. à fair ‘ même demandé des livres pour pré- 
connaître au département d'Etat son : parer son examen de droit - (Kha- 
intention de quitter le service diplo- | ter était inscrit ea troisième année 
matique, z annoncé, mardi 7 janvier, ! de droit de l'université de Zagazig). 
un porte-parole de ce ministère: 
Selon certaines indications 
M. Veliotes pourrait être nom 
président de l'Association des édi- 
tours américains. [} quittera 
Le Caire en avril. 
M. Veliotes, qui a été pendant 








La mort de Soliman Khater 
embarrasse certes le gouvernement 
| égyptien. maïs ne semble pas 
j l'inquiéter outre mesure. La campa- 

gne en faveur de Khater s'était heur- 

lée à une contre-offensive de la 
deux ans sous-secrétaire d'Etat | Presse officieuse, qui tire à près de 
chargé du Proche-Orient et de l'Asie | deux millions d'exemplaires par 
du Sud-Est. avant d'être envoyé | jour. Elle avait réfuté les arguments 
comme ambassadeur américain en | d© l'opposition de gauche et isla- 
Egype, était entré dans Je service | miste, qui conférait au policier 
diplomatique il y a plus de trente 
ans. « /} a choisi de relever un nou- 
veau. défi duns le secteur privé. 11 
étais l'un de nos diplomates les plus 
efficaces, il nous manquera beau- 
coup », a déclaré un porte-parole äu 
département d'Etat. 

Lors du détournement de 
l'Achille-Lauro. M. Veliotes s'était 
prononcé en termes vigoureux pour 
une action judiciaire contre les 
pirates, à l'égard desquels il s'était 
exprimé en iermes peu diplomati- 
ques. Ces déclarations avaient 
contribué à tendre passagérement | 
les relations, habituellement bonnes. 
entre Washington et Le Caire. Un 
porte-parole du département d'Etat 
a toutefois démenti que ces Evéne- 
ments étaient à l'origine de La déci- 
sion de l'ambassadeur. 





De notre correspondant 





Jérusalem. — M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre de l'éducation, a 
inauguré, mardi 7 janvier, l'Alliance 
française de Jérusalem. L'ouverture 
de cet établissement comble un vide 
de plus en plus ressenti par la com- 
munauté francophone. La France 
avait fermé son centre culturel dans 
la capitale en juin 1970. « Ma pré- 
sence ici, a souligné M. Chevène- 
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l’auréole du héres, et révélé à une : 


opinion publique qui n'avait entend: 
qu'un seul son de cluche que ie sic 
times de Solhiman Khater étaient 


quatre enfants, deux femmes ct un : 


vieillard. 


Un règlement 
de l'affaire de Taba ? 


On estime au Caire que les retom- 
bécs de là mon de l'assassin du 
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Chine 





DIX ANS APRÈS SA MORT 


Zhou Enlai est présenté comme le père 


de la politique d'« ouverture » 





De notre correspondant 





Pékin, — 11 y à dix ans, le 8 jan- 


: vier 1978, s'etcignat Zhou Enlu. 


- mourut huit mois plus ta 


rongé par le cuncer. La révolution 
cultursile n'avait plus que neuf m 
devant elle. Mao Zedong, vie 
. Mais. 








! dés le $ avril de cette année-li. sur la 


Sinus ne devraient pas, pour le‘ 


mument, dégénérer en desordres 
inquictants pour le régime Le étu- 
diants, principale frange de Li pupu- 
Latiun à avoir manifesté en faveur de 
Sohman Khater, sont en pleine 
période d'examens de la mi-annéc. 
L'uppusition de gauche et islamiste. 
qui à feu du policier un marisr, 
truuvera ditficdement une base 
solide pour mener une action 
d'envergure. 

Le dénouement du drame du 
Sinai, qui avait conimenté 4 enveni- 
mer les relations israélo—< î 
pourrait aujourd'hui accélérer les 
prourés Jéjä enregistrés depuis quel | 
ques semaines dans f'afluire de 
Taba. ce kilomètre carré de plage 
revendique depuis avril 1952 par 
l'Égypte. Le Cuire à discrètement ; 
accucilli, vingt-quatre heures avamt 
le suicide de l'assassin du Sinur, une 
délégation militaire nraélienne char- 
géc de retruuver le Dakar, un sous- 
marin israélien mystérieusement dis- 
paru en 1968 au Large des côtes 
égypuennes. C'était l'une des condi- 
lions posées par Israil pour l'accep- 
tation du principe d'arbitrage 
réclamé par l'Egypte dans le litige 
de Taba. Enfin, un n'exclut pas dans 
les milicux officiels égypliens le 
principe d’une rencontre Moubarak- 
Pérès, mème si on précise qu'un 1e] 
sommet n'aura lieu qu'aprés la resti- 
tution de Taba. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 














Israël 


M. Chevènement a inauguré 
l'Alliance française de Jérusalem 


ment. arteste l'impartance que nous 
attachons à celte création et au 
développement des échanges cultu- 
rels entre nos deux pays. - 

Comme pariou ailleurs dans le 
monde, l'Alliance française de Jéru- 
salem aura pour première vocation 
us du français A en 

FR par la réponse favorable du 

ic de la capitale, elle répond à 
ine réelle attente, Six cents élèves 
de tous âges fréquentent depuis 
début novembre les cours de fran- 
çais. L'Alliance abritcra aussi les 
activités propres à un centre cultu- 

rel : bibliothèque, théâtre, ciné-club, 
jardin d'enfants, ateliers de création. 
station de radio locale. 


Le directeur de l'Alliance. 
M. Marc Agi, veuL en faire 
- la vitrine en Israël de la commu- 
nauté juive de France ». « Cette der- 
nière. dit-il, a une culture très riche 
qui fait partie intégrante du patri- 
moîne français. I faudra lui donner 
ici sa juste place. » Une collecte de 
livres organisée auprès des juifs de 
France a permis de recueillir 
vingt mille ouvra, qui constitue- 
ront le fonds de bibliothèque initial. 
Le comité de l'Alliance, que préside 
l'écrivain André Chouraqui, rassem- 
ble tous les grands noms d'incellec- 
tuels francophones. 

L'ouveriure d'une Alliance fran- 
çaise au cœur de la Jérusalem juive 
revêt une indéniable portée politi- 
que. C'est un signe supplémentaire 
des bonnes rélations franco- 
israéliennes. Le projet, activement 
soutenu par l'Elysée, a Été entière- 
ment financé par une subvention de 
Fee) res ue .6 million de 

rancs titre de com 

cetie somme représente di To le 
budget de fonctionnement alloué 
annucllement aux Alliances du 
Mexique. Comme l'a dit M. Roger 
Gouze, délégué général de l'Alliance 
française — et un proche de M. Mit- 
terrand, — «la France a mis le 
paquet ». Après quelques années, 
l'établissement devra, Comme c'est 
l'usage, s'autofinancer. 

En marge de cette inauguration, 
M. Chevènement s'est entretenu 
avec son homologue israélien, 
M. lizhak Navon, des moyens 
d'intensifier la Coopération linguisti- 
que. Soulignant le rapide essor de 
l'enseignement de l’hébreu en 
France — auquel se consacrent plus 
de quatre-vingis professeurs de 
l'éducation nauonale, — M. Chevè- 
nement a soubailé qu'Israël déve- 
loppe à l'école l'enseignement du 
français. Trentecinq mille élèves 
seulement choisissent notre langue 
comme maliere à option. 

J.-P. LANGELLIER. 
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place Tienunmen, les opposants à La 
« bande des quatre. se rassem- 
bluent pour un hommage public à 
ancien pre: ministre, symboie 
de la mxdér: , à l'occasion du 
« Ging Ming -. la fèse traditionneile 
des âmes erruntes, la Toussaint 
chinoise. C'était la première mani- 
festation publique d'opposition à 
Mrs Jrang Quaz. l'épouse de Mao, et 
à ses partis 

Ce mercredi 8 janvier 1956 aura 
été précédé par la publicstion de 
nombreux articles à la mém de 
celui qui avait choiss M. Deng 
ping écmme successeur, Plusieurs 
livres som egalement sortis er Ébrai- 
rie, dont un recueil de photos qui 
présente Zhou comme un homme 
simple, proche du peuple, et un 
ouvrage en anglais destiné au public 
étranger. Zhou Enlai: un por- 
trait r. Cependant, ce mercredi, 
aucun édüorial n'a rendu officielle- 
ment hommage à celui qui fut le 
chef du gouvernement chinois pen- 
dant plus d'un quart de siècle. 

On 3 pu lire les mérites de Zhou 
£nlai diplomate, économiste et pla- 
nificateur, administrateur, révolu- 
tionnaire ou ami du peuple, à travers 
des articles qu des souvenirs 
d'hommes qui l'ont connu ou ont Lra- 
vailié avec fui. Mais son œuvre est 










renlacce dans 





et vice-p 


Fgure de 


deux attitud 
ou garder 52 
limiter les de: 

I! choisit bien 
sulution, Ce Qu: jus 
l'organe du PCC, cer de ses 
silences où que. - masfois, il sir 
aussi di des choses qui cllsix 
contre son cur - C'est une réponse 
à certains Chinois qui pensent que 
- Zhou n'a pes été assez courageux 
à l'époque -. où à ceux qui, comme 
les auteurs de Zhou Erlai : un por- 
trait, estiment qu'# if à cédé trop 
facilement devarr l'ultra- 
gauchisme -, et qu'il ne s'est pes 
toujours montré s$$ez ferme face au 
- Grand Timonier ». 


seconde 
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LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT EN CORÉE DU SUD 
Lutter contre la récession 


Seoul fReurerl. — L'important 
remaniement ministériel auquel a 
procèdé. mardi 7 janvier, le prési- 
fem Chon Doo Hwan {Je Monde du 
8 S janvier a un caractère essentielle. 
ue. les autorités étant 
préoécupées par le ralentissement de 
la croissance. 

Huis des vingt-deux ministres qui 
forment Je Conseil d'Etat ont été 
remplacés. Le premier ministre, 
M. Lho Shin Yong. reste en place, 
mais le vice-premier ministre, 
M. Shin Byong Hyun, est remplacé 

r le miistre des finances. M. Kim 

ahn Je, auquel est également autri- 
bus le portefeuille de la planifica- 

Lion économique. Le successeur de 
M. Kim est M. Chung In Yong, gou- 
verneur de l'Office de contrôle des 
banques. Le ministre de La construc- 
tion, M. Kim Sung Bae, est rem- 





placé par le vice-ministre de l'inté- 
rieur, M. Lee Kyu Hyo. 

Le gouverneur de La Banque de 
Corée, M. Choi Chang Nak, devient 
ministre de l'énergie et des res- 
sources à La place de M. Choi Dong 
Kyu. M. Chon Hak Ze, directeur de 
l'Institut de la science et de la tech- 
nologie, devient ministre de la 
science et de la technologie à la 
place de M. Kim Surg Jin. 

L'ancien _Bénéral Lec Ki Back 
devient ministre de la défense, l'un 
des principaux postes. remplaçant 
l'ex-général Yoon Sung Min. Le 
médiateur présidentiel. M. Chung 
Kwan Yong devient ministre de 
l'administration à la place de 
l'ancien général Park Sze Jik, lui- 
mème nommé ministre des sports ea 
remplacement ée M. Lee 
Young Ho. — { Reuter.) 





Vietnam 


e Réunion du COMECON. - 


La trente-septième ème conférence des 
ministres plan des pays du 
Conseil d'aide économique mutuelle 
(COMECON. marché commun des 
pays communistes), qui se tient 
pour La première fois au Vietnam, 
s'est ouverte, mercredi 8 janvier à 
Hanoï. Les présiden: 


d'Etat au plan (ministres) des dix 
pays du COMECON diseuteront 
jusqu'à vendredi du renforcement de 
la coordination entre les plans de 
leurs pays. Selon la presse vietna- 
mienne, le Laos devrait assister à la 
conférence à titre d'observzteur. — 
(AFP.) 
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mur 
ang Yuhong et Lin 
put novembre, sont 


3 :nforma- 
tièns 2UX aù oralistes 
chinoises sur les conomiques 


spéciales (ZES+ lens d'un séjour 
clandestin sur l'ile de Jinmen (Que- 
moy) contrôlée par Taiwan et située 
à proximité des côtes du continent 
chinois. Les deux hommes nt éte 
arrêtés après être revenus en Chine 
populaire pour exécuter, selon le 
journal, une nouvelle mission 
d'espionnage. — (4FP.) 


Fuir Rongkong 


RUINEUX 
MARIAGE BLANC 


Hongkong ffeurer. — Le 
Hong Kong Standard a publié, 
mardi 7 janvier, une petite 
annonce matrimoniale valant 
bien plus que son pesant d'or : 
très exactement 10 millions de 
livres sterling (108 millions de 
francs). Elle est en effet libellée 
comme suit : 4 Gentleman 
anglais, débur de carrière, cher- 
che vue mariage dame fortunée, 
possibilité de résider en Angle- 
terre, dot requise 10 millions de 
livres. Prière envoyer dès 
aujourd'hui précisions et photo- 
graphis. pour ne pas laisser pas- 
ser certe occasion en or. » Suit 
une adresse dans le Surrey. 

Ce distingué gentleman, qui a 
une idée si précise de sa propre 
valeur, sait à l'évidence que les 
habitants de Hong Kong cher- 
chent fièvreusement à obtenir 
des passeports étrangers, éven- 
tuellement par le biais de 
mariages blancs, avant que la 
colonie ne soit resutuée 4 la 
Chine en 1997. Les annonces du 
genre « JF chinoise shte rencon- 
trer JH célib. étranger vue amitié 
et mariage » n'y Sont, en effet, 
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Yougoslavie 


Des officiers figurent Non-lieu pour deux dissidents 


parmi les nationalistes albanais récemment arrêtés 


De notre correspondant 





Belgrade. = La situation au 
Kosovo, région autonome de You- 
goslavie dont la population est à 
75% de souche albanaise. est l'un 
des thèmes de politique intérieure 
les plus discutés depuis les manifes- 
tations des « nationalistes et irré- 
dentistes » albanais avril 1981. 
Ces manifestations furent étouffées 
par une intervention des forces de 
l'ordre qui, faisant usage de leurs 


armes, avaient provoqué une dizame 
de morts et plusieurs dizaines de 


blessés. 


Depuis, les désordres de rue ont 
cessé, mais les incidents n'ont pas 
pris fin pour autant, et l'on constate 
aujourd'hui qu'ils ont ni une 

fonde rupture entre tion 
Fbanaise d'une ‘ane part, Serbes et Mon- 
ténégrins de l'autre. 

La tension est telle que ces der- 
niers ont entame un véritable exode 
vers le nord du pays, s'estimant 



















A TRAVERS LE MOND 
AFGHANISTAN 


Les généraux espionnaient 
pour la résistance 


lslamabad. — Des sources diplomatiques occidentales au 
Pakistan ont confirmé, mardi 7 janvier, l'arrestation à Kaboul de 
quete où cinq généraux afghans (le Monde du 8 janvier) qui 
«espionnaïent » pour le compte du commandant Massoud, qui est à 
la tête de plusieurs milliers de résistants dans la vallée du Panchir, 
au nord-est de Kaboul. lis ont notamment été accusés de lui avoir 
«transmis des informations sur les mouvements de troupes soviéti- 
ques », a-t-on précisé de même source. 

Des joumalistes occidentaux qui se sont rendus récemment 
dens la vallée du Panchir ont indiqué que le commésndent Massoud, 
âgé de trente-trois ans, disposait d'un bon réseau de renseigne- 
ment, au sein des milieux proches des autorités afghanes. 

Les diplomates occidentaux ont souligné que les Soviétiques 
ont été particulièrement irrités par cette affaire et ont perdu toute 
confiance dans les officiers afghans, même les plus hauts gradés. 
Un nombre important des jeunes officiers afghans sont déjà passés 
dans les rangs des moudijahidins. D'autres arrestations ont eu lieu 
récemment à Kaboul, après l'attaque par la guérilla d'un poste 
soviéto-afghan dans la vallée du Panchir, au cours de laquelle vingt- 
trois Soviétiques auraient été tués. D'intenses fusillades ont enfin 
été entendues, la semaine dernière, à Kaboul et pourraient signifier 
que des affrontements opposent les factions Parcham et Khal du 
Parti démocratique du peuple por au pouvoir à Kaboul, a-t-on 
indiqué da même source. — (AFP.) 


RFA 
Expuision d'écologistes 


Bonn. — Interrompus depuis Noël, tes travaux de déboisement 
ont repris, le mardi 7 janvier, sur le site de la future première usine 








oüest-allemande de retraitement nucléaire, à Wackersdorf, en . 


Bavière. D'importantes forces de l'ordre ont procédé au cours de ta 
journée à l'expulsion des manifestants antinucléaires qui s'y trou- 
vaient encore et au démantèlement du village de huttes et d’abris 
en rondins qu'ils avaient construits. Près de dix mille personnes 
s'étaient rassemblées pendant le week-end sur le site, devenu le 
nouveau symbole du mouvement écologiste ouest-allemand. Les 
opérations d'expulsion se sont déroulées sans heurt. Soutenus par 
des habitants de la région, venus protester contre l'action de la 
police, les écologistes sa sont contentés d’opposer une résistance 
passive. Certains d'entre eux, baricadés sur des plates-formes 
construites à la cime des arbres, ont dû être délogés par des poli- 
ciers treuillés par hélicoptère. — {Corresp.) 


ANGOLA 


Le secrétaire d'Etat adjoint américain 
se rend à Luanda 


Luanda. — Une délégation américaine, dirigée par M. Chester 
Crocker, secrétaire d'Etat adjoint pour es affaires africaines, devait 
séjourner, mercredi 8 et jeudi 9 janvier, à Luande, pour avoir des 
discussions avec les autorités angolaises. Celles-ci, qui seront 
menées, du côté angolais, par M. Alexander Rodrigues, ministre de 
l'intérieur, porteront sur la situation en Afrique australe et, notam- 
ment, sur la question du retrait des troupes cubaines. Elles inter- 
visnnent au moment où Washington étudie la possibilité de soute- 
nir « de façon efficace » le mouvement de guérilla qui lutte contre le 
régime du président Dos Santos, l'UNITA de M. Jonas Savimbi. 
Selon des sources proches du Congrès américain, cette assistance 
pourrait dépasser 15 millions da dollars mais les déclarations ou 
«indiscrétions » américaines concernant le montant de cette aide 
sont généralement interprétées comme une tentative de Washing- 
ton d'obtenir des concessions de Luanda sur te retrait des troupes 
cubaines. M. Chester Crocker se rendra ensuite en Afrique du Sud, 
du 12 au 14 janvier. 

Selon, d'autre part, la revue britannique Jane”s Defence Wes- 
kly, spécialisée dans les questions militaires, les € conseillers » 
soviétiques, qui, jusque-là, se limitaient à un rôle « de planification 
et de conseil » auprès des troupes angolaises, ont pris le comman- 
dement direct de certaines opérations contre l'UNITA. La revue 
affime qu'une unité d'infanterie, sous commandement soviétique, 
fait actuellement mouvement vers la ville de Jamba (sud du pays), 
où est situé le quartier général de M. Savimbi. Jana's précise que 
cette unité est appuyée par des véhicules blindés et des chars 
soviétiques) 7-62. — {AFP.) 


ONU 
Les émissions de radio 
sont devenues trop chères 


New-York (Nations unies), — Pour [a première fois depuis qua- 
rante ans, la radio des Nations unies vient de cesser d'émettre. La 
Voix de l'Amérique, qui louait ses émetteurs aux Nations-uniss pour 
diffuser par ondes courtes, en quinze langues, des nouvelles hebdo- 
madaires préparées par ie département de l'information de l'ONU 
sur les activités de l'organisation internationale, a en effet décidé 
de sextupler le prix de location de ses émetteurs, qui est passé de 
30 doliars l'heure à 179 doliars. 

Le budget du département de l'information des Nations unies 
ne pouvant supporter une telle augmentation, tous les programmes 
dé nouvelles par ondes courtes ont été temporairement supprimés. 
Les responsables des Nations unies, toutefois, ne désespèrem pas 
d'obtenir que la Voix de l'Amérique (VOAI, réduise ses tarifs. 

Selon des sources américaines, il est possible que VOA pro- 
pose une légère baisse de ses nouveaux tarifs. Mais les Etats-Unis 
entendent aussi remettre en question certains programmes radio dé 
l'ONU, dont ils contestent l'objectivité. — (AFP). 


















insuffisamment protégés. Ils aban- 
donnent parfois leurs biens ou les 
cèdent, sous la pression de leurs voi- 
sins albanais, à des prix dérisoires. 
Une vingtaine de milliers de Serbes 
et de Monténégrins, avec femmes et 
enfants, sont ainsi partis depuis 
1981, les forces de l'ordre n'ayant 
pas été en mesure d'empêcher ou de 
prévenir les incidents, surtout dans 
les villages perdus où les extrémistes 
albanais maltraïtent leurs enfants, 
détruisent leurs récoltes et leurs Nr 
gers, empoisonnent leurs chiens. 
te a signalé maints cas de viols, 
des profanations de cimetières et des 
tentatives d'incendie de monastères 
orthodoxes. 


Pour les autorités fédérales, 
l'objectif des extrémistes albanais 
est de faire du Kosovo une région 
albanaise «ethniquement pure 
afin d'obtenir son ranachement i 
l'Albanie. La propagande de Tirana 
feur accorde un appui sans réserves. 
Elle dénonce quotidiennement « le 
révisionnisme et le chauvinisme 
serbes », ce qui ne fait qu’aggraver 
les rapports albano-yougoslaves déjà 
empoisonnés depuis pres de quatre 
décennies par toutes les divergences 
politiques et idéologiques. 


0 . ti " tr 


Les mesures de répression au 
Kosovo ont déjà abouti à de nom- 
troncs arrestations suivies de 
procès. L'une des opérations les plus 
spectaculaires a eu lieu le mois der- 
nier après la découverte de deux 
organisations clandestines en collu- 
sion, selon les sources officielles, 
avec l'émigration albanaise anti- 
yougoslave à l'étranger. La rumeur 
publique ayant fait état de deux 
cents arrestations, dont celles de 
plusieurs officiers, un membre de 
l'Assemblée nationale de Serbie a 
demandé des précisions à ce sujet. 
Le ministre de l'intérieur, M. Sveto- 
zar Lalovic, a déclaré que 94 per- 
sonnes ont été incarcérées, précisant 
que « quatre d'entre elles exercent 
des fonctions de responsabilité dans 
des organes de sécurité ». 


On peut considérer cette déclara- 
tion comme une confirmation indi- 
recte que des militaires se sont 
trouvés en effet, pour la première 
ne impliqués dans une affaire de 

ce gene. 1j y a des raisons de croire 
qu'il s'agit de militaires d'origine 
albanaise, ceux-ci étant relativement 
nombreux dans l'armée comme dans 
l'appareil de l'Etat, où en ce 
moment même un Al! est vice- 
président de la direction collégiale 
de la Yougoslavie et un autre prési- 
dent de l'Assemblée nationale fédé- 
rale. 


Parmi les 94 personnes incarcé- 
rées figurent entre autres 38 étu- 
diants, 10 enseignants, 3 ingénieurs, 
6 élèves de l'école secondaire, 
2 directeurs d'entreprise et 2 écono- 
mistes. 


Une pétition 


Les événements du Kosovo trau- 
matisent les Serbes de Yougoslavie. 
Tout récemment, 2000 Serbes de 
cette région ont adressé une pétition 
aux autorités fédérales et à une 
dizaine d'organisations sociales, 
ainsi qu'à des bommes politiques, 
affirmant qu'ils étaient menacés de 


RDA 


© Décès d'un vice-premier minis- 
tre. — Le vice-président du conseil 
des ministres est-allemand, 
M. Gerhard Weiss. est décédé 
mardi 7 janvier, à l'âge de soixante- 
six ans «des suites d'une longue 
maladie», a annoncé l'agence off 
cielle est-allemande ADN. 

[NE le 30 juillet 1919 à Erfurt, 
M. Weiss était depuis dix-sept ans le 
représentant de la RDA auprès du 
COMECON, l'alliance ue des 
pays socialistes. [1 était memi du 
comité central du SED (Parti commu- 
niste est-allemand). — (AFP). 
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« génocide ». Seul Knjizevne Nivine, 
organe de l'Association des écri- 
vains, en a reproduit le texte inté- 
gra. Celle-ci s'est d'ailleurs solidari- 
sée avec les signataires de la pétition 
et a décidé d'exiger des dirigeants 
de la Fédération et de la Serbic la 
stricte application de la loi au 
Kosovo afin de protéger les enfants 
et les biens de ses habitants serbes et 
monténégrins. 


D'autre part, un livre de Dimitrij 
Bogdanovic, membre de l'Académie 
des arts et des sciences, paru début 
décembre, contient de dures criti- 
ques à l'égard du Parti communiste 
yougoslave pour sa politique au 
Kosovo avant et après la guerre, et 
pour son soutien inconditionnel au 
Komintern — qui avait préconisé 
avec insistance la destruction de la 
Yougoslavie comme «une création 
artificielle de Versailles ». 


PAUL YANKOVITCH. 


Belgrade {Reuter). — Le tribunal 
un a conclu par un 
de deux dissidents yougot- 


hostile, at-on annoncé mardi ? jan- 
vier de source juridique. 

Le procès de Viadinir Mijanoie, 
dat ce Pan a & 
t en hic, et de quai 
autres in is dissidents de 

s'était auvert en novembre 
1984, maïs avait été reporté. 

Mardi, le tribunal a informé 
MM. Müijanovic et Jovanovic que 
toutes les charges retenues contre 
eux avaient été annulées et que le 
procès était clos. 

Les six dissidents étaient accusés 
d'avoir pour déstabiliser 
l'Etat, mais seul le délit, moins 
grave, de diffusion de propagande 
hostile à l'Etat avait finlement été 
retenu Contre eux. 


Brésil 


Tempête sur un 


De notre correspondant 


Brasilia. — Brasilia retrouvée ! 
Petit à petit, la ville revient à son 
idéal d'origine. Lucio Costa et 
Oscar Niemeyer, les pères fonda- 
teurs, sont à nouveau à piad 
d'œuvre. Le nouveau gouverneur, 
M. José Aparecido de Oliveira, 
reprend les dossiers d'y il a vinigt- 
cinq ans, quand fut créée la capi- 
tale, et corrige les erreurs com- 
mises depuis lors. Brasilia n'ayant 
pas tellement de charmes, c'est 
pour lui en domner un qu'un lac a 
été créé : du nord au sud, il étend 


ses bras filformes, seul paysage: 


bucolique d'un endroit surtout 


connu pour ses quadrilatères de : 


béton et ses arches de ciment 
armé. Or le lac, au fil des ans, a 
été privatisé. C'est pourquoi le 
peaae aujourd'hui, dépriva- 

Scandale au sommet. Campa- 
gnes dans les gazettes. Réactions 
en chaîne des riverains qui avaient 
squatterrisé le bord de l'eau. Rien 
n'y fait. Le gouvemeur tient bon. 
Depuis quatre mois, ses bulldo- 
zers rendent au domaine public ce 
qui lui appartient. 

Un mot a nourri, pendant des 
mois, la cpnamique celui de 
ciciovia. C'est le ruban de bitume 


hérétique que le gouverneur a fait * 


tracer sur les bords du lac, à la 
places des barbecues et des 
gazons anglais installés indüment 
au ras des berges. Piste cyclable 
parce qu'on peut y faire du vélo, 
mais on peut aussi s'y promener. 
Alors que le lac a plusieurs 
dizaines de kilomètres de périmè- 
tre, et que la ciciovia est prévue 
pour en faire le tour, le gouver- 
neur a envoyé ses démolisseurs, 
dès le premier jour, dans la 
«péninsule des ministres», nom 
donné à l'endroit où vivent, dans 
des villas de fonction, les mem- 
bres du gouvemement. Bien des 
ministres n'ont pas aimé. Celui de 
la marine — un amiral — voulait 
que la piste s'arrête devant chez 
lui. Celui de l'armée de l'air — un 


général — a poussé les hauts cris 


elle appartient à une villa du SNI 
— les services secrets, . 

Tout le monde, ici, s’est 

ë du coude, a approché son 


à mené l'opération. Elle 
s'est heurtée à des riverains iras- 
cibles, qui voulaient prendre leur 

il. D'autres ont rameuté la 
presse à coups d'associations de 
ont dénoncé la « dictature » du 
gouverneur, des ambassades ont 
brandi la convention de Genève. 
Tout le « beau linge » de la capi-. 
tale a été offusqué de voir piétiner 
ses plates-bandes, au nom d'un 
intérêt public dont il était peu 
habitué à entendre parler. 

Que M. José Aparecido de OK- 
veira ait étonné son monde, c'est 
certain. Démocrate, opposant de 
la première heure au régime mil 
taire, il était connu, jusqu'alors, 
pour sa modération, son sens du 
compromis. Et quand il prit son 
poste, en mai dernier, bien peu 
s'attendaient qu'il fasse tant de 
vagues. 

Or il n'a cessé d'en faire. A 
peine installé, il a demandé uns 
enquête sur certains crimes téné- 
breux, impliquant l'armée et la 





Pérou 


ans (le Monde du 6 février 1965). 


Toutefois, après le procès en appel, 
M. Dragomir Olujic, journaliste, 
était Hbéré et les deux autres dissi- 
dents = MM. Milan Nikolic, trente- 
huit ans, sociologue, et Miodrag 
Milic, cinquante-six ans, cinéaste, 
scénariste, ont bénéficié en août 
d’une réduction de leur peine à huit 
et dix-huit mois de prison respective- 
ment, qu'ils n'ont pas encore Com 
mencé À purger. 





URSS 


e Décès du procureur général 
militaire. — Le général LE 
Goray, procureur générà| taire 
de PURSS, est décédé le mardi 
7 doter à l'âge de soixante-treize 

annonce mercredi le quotidien 
& l'armée l Krasnaya Zvezda. Le 
Sénéral Gorny, qui occupait ce poste 
depuis Re avait notamment été en 
mai 1973 procureur au procès 
d'Oleg Penkowski, un coloncl du 
KGB (sécurité d'Etat) qui était um 
espion occidental et avait en particu- 
lier informé les Etats-Unis pendant 
Ja crise de Cuba. — (AFP). 


lac 


police. 1! a feit venir à sa table de 
travail Lucio 

meyer, ainsi que 

Burle-Marx, ces réveurs d'une 
Capitale égalitaire, ou du moins 
fraterneile, qui n'ont cessé, 


sur des terrains de l'État : 

soixente au total, souvent nu 
forme de copropriétés, et beau- 
coup de militaires au miheu, ce qui 
assurait l'impunité aux fraudeurs. 


« Ce qui a été fait avec l'argent 
public doit revenir au public. Si on 


même avec les riches ? » 
. Tel est le credo du 


froide. 

privilégiés n'y sont pes habitués : 

depuis longtemps, ils confondent 
les affaires publiques avec les 
leurs. Quand les sans-terre et les 
sans-logis envahissent une pro- 
priété, il font donner volontiers la 
palica. Mais quand eux-mêmes 
Spoliant les caisses et les biens da 
Dee ils se considèrent intoucha- 


L'affaire de la ciclovia a été un 
révélateur, un pavé dans la mare 
de la « Nouvelle République ». On 
a vu d'honnëtes représentants du 
nouveau régime s'iriter à l'idée 
de voir le bon peuple défiler 
devant leurs fenêtres. Des 
femmes ont pleuré au téléphone 
du gouverneur, elles Jui ont 
demandé pourquoi ce ruban de 
bitume lui tenait tant à cœur, 
alors qu'il y avait tant d'autres 
poreres prioritaires à résou- 


Onze kilomètres de bitume, 
Pour l'instant, mais qui dessinent, 
déjà, une petite révolution. 


CHARLES VANHECKE. 


PÉNURIE ALIMENTAIRE ET HAUSSE DES PRIX 
Le ministre de l'agriculture est contraint à démissionner 


De notre correspondante 





Lima. — La première crise politi- 
een sein du LE social- 
te que préside M. Garcia 
qu le 28 juillet dernier s’est sol- 
par la démission du ministre de 
Page. M. Mario Barturen, le 
mardi 7 janvier. Le ministre a été 
tenu pour responsable du manque 
d'approvisionnement des produits 
alimentaires et de l'augmentation 
des pire een pins 
depuis la passation voirs. 
mi-décembre, en ce Plusieurs 
articles de première nécessité ont 
pratiquement du, marché, 
notamment le poulet, le viande, les 
Erin de terre, le riz, le sucre, etc. 

Leur prix a triplé. . 

Le programme gouvernemental 
de contrôle de l'inflation, de relance 
du secteur agricole et d'amélioration 
de l'alimentation a donc été momen- 
tanément mis en échec, Quelques 
symptômes de désenchantement 

se sont faits sentir dans la 
capitale. En réponse, le premier 





inistre et ministre de l'é 4 
M. Alva Castro, a déclaré l’état 
d'urgence pour le secteur agricole, 


dimanche soir, et a invité le ministre : 


Barturen à renoncer à ses fonctions. 
M. Barturen a expliqué à la 
presse que son départ est dû à des 
« es de Fe bee économi- 
que ». Il juge que le des 
des produits alimentaires est Fee 
strict — « {ls ont été gelés en des- 
sous de leur valeur réelle en juil- 
let » — et comprimé de façon ‘trop 
rigide les marges bénéficiaires des 
producteurs. « Une nouvelle fois. a- 
ti dit, nous défemions l'intérêt des 
consommateurs urbains au lieu de 
défendre celui de nos paysans... Il 
est impossible de faire décoller 
d'agriculture en gelant les prix. » 


Eternel dilemme. La politique 
inadéquate des prix a largement 
contribué à faire trébucher la 
réforme agraire élaborée par Je 
régime progressiste du général 
Velasco, le 24 juin 1969. Le rainistre 
sortant souligne aussi les inconvé- 
uients et les limitations d'un 


+ régime de type policier » de 
contrôle des prix comprimer 
+ de façon artificielle » l'inflation 
dont « le taux est irrèel ». 

Pour conjurer la crise d'approvi- 
Sionnement, le gouvernement a donc 
décidé de rompre les principaux 
faonopoles qui contrôlent la com- 
mercialisation des produits alimen- 
taires. En ce qui concerne la viande. 
d'importantes quantités de mouton 
FU Nouvelle-Zélande, du bœuf 

d'Argentine et d'Uruguay, vont être 
importées. Les commerçants de 
pommes de terre ont accepté de 
baisser de moitié leurs prix. Une 


vente promotionnelle de poisson a * 


êté organisée, et l'entreprise bli- 
que ECASA, ke grenier de & du 
Days, s'est engagée à régulariser La 
distribution du grain, re 
À court terme, ces mesures 
nt permettre l'approvisionne- 
ment normal dans Lout ke pays. Mais 
les bienfaits d'un éventuel décollage 
de l'agriculture ne se feron sentir 
qu'à moyen terme. 


NICOLE BONNET. 
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Almerliez-vous 





à ” Algérie 
_ DANS LA PREMIÈRE PARTIE PUBLIÉE DU PROJET 
La nouvells Charte nationale se réclame davantage de l'islam 
mais rejette «extrémisme » et « formalisme » 


saut de se ononce los du réf! 1P6, et res à algérien, du Mouvement gour Le 


a ——m——— “Z fi entend démontrer De l'Asmcistion des ulémis et 
; Alger. end meer = Pas de surprise à pe per qus Fée à avait unc pue D Consté révolutionnaire d'unité et 
















ler avec cotle livraison, : 
bli- ï t son d'action. 
cation en français & en arabe du Éc dent de la ne Dre Die Ne modifiant en rien les 
texte du proict de pre pire pour expliquer que ce ila ééditet 
nationale ke songès extréordi A d x derniers su « s profond répété tout au long du sur 
vairo' du on natio- SADS 200 ‘cuvarture amour de l'indépendance de l'Etat j'« », Le titre premier 
pile d avait largement vogue, où qe mumide ainst rermination «idéologiques » s'oc- 
A ho (le  Covétitue les temps forts « dans la, n Hisarion du peuple vre sur «l'islam et les exigences du 
ment de. deux cent remoquaire Un long avant-propos justifie Qéns Le mor d'ordre qu'il a lancé: vent : À la cé 20. 
pages sera ronde public en-trois l'opération d* qui = L'Afrique cux Af , « Ainsi, lo  cialiste ; les grands axes de l'édifica- 
pe asn Le algérien ai pour souci de mot d'ordre TA eqee temps tion du socialisme : la défense 
temps d'en connaissance constatées dans [is] formulation de per lo président Gp naonele ; la politique extérieure de : 
- +. ar », ren l'Algérie. : 
<« l'instau- place accordée islam International, équipé graphologues 
rap où TA tiques de Frs me tete Plus impor me qe nn En pour cs cor ” 
PRE en ce eu peut que ee pauple ation | D Potage CS 
et sur lurmiree Mie Game ue als qu n'était es présent 2 Cet nd parchologique re à re rencontrer des ns 
d'arme essentielle. Æ Dee Suenimen » L'accent out is sembèsbles 
sation et la mise cn œure Judi- ec Euellcetsel ner 
és Propre ». pres confine l'Islam dans 
= Compter sol» reviendra, nsemble formalisme 
me ol done tonne vu conne a entembie de formalisme ricler 2. On cherche 6 que comp de fondre produise sr des 
tout au long de le nouvelle Cherte. servance de certai certaines Spporences bases sérieuses LE FICARO 
Dans ce vaste survol ue, sans liens table religion. 
D. |rapparidon de Flament 9 ifiée Jreirent reinant le recours à la réflexion ». Male ponts de ch, fins dt eV 
réointion globale, humaine texte préconise de « renforcer Jes 
Le, dans … disciglines religieuses en tant que Gt Berthot ELLE 
= À _ arabe dans € essenti dans 
o be. junior, 2 a: En directeur général _ mecs t Eu de ere - Donner plus de chances aux générations futures en les 
7'ianvier le enr ministre, développement économique de is religieux, spirituel, politique et Éectionner les méthodes de celui- sant à réduire par des moyens scientifiques les isques der. 
M. Mohamed à l'issue d'un Tunisie. Peut-être a-t-on simple- | social, différent de ceux connus ‘ci. Il précise que cet objectif rears.….”. 
. Catrotien avec le. chef: de l'Etat ment décidé qu'il devait sc conss- jusque. Les Maghrébins Ont « exigera sans doute la formation Anne de Vilaine étstnatur 
M. Mzak'n'x fourni aucune <xpli crer davartse à cette tâche. dans un élan sans préchdent, de cadres religieux connaïssant pare & 
:cation sur les raisons de cette Jai, il employait une partie | comme le prouve, selon ic texte, la  falsememt l'histoire de la civihis Unprogrèssuriesrencontres delaviecourante. $ 
sios, dont l'annonce a fait sensa- ses mains, comme | disparition totale et rapide de toutes ‘sion er de le spiritualité de l'is- ; . 
te dans les cd politiques et ie à assister | les autres croyances. lam ». Le lien est fais cmaite @) lon International 
DS th nee de aux audiences « Un peuple arabe . socieliame, qui sont compatibles car Instinn de Psycholope fondé en 1950 - PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 
fonmolation généralement ut . Ag6 de cinquente-neuf 205," ‘. is prônent tous les deux la justice |. BON QRATUTT UE MR Das Mu MUR DU MS Us us MON UN LUE Mu ) 
: . Une. J etmusulman » sociale, et MD re HE Veuiïez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cachelé, le livret DE 
par EH s'information en couleurs “Pour un couple nouveau” ll 


D M meme Monnier nenenennnennnee ll 
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7 “pot iétimet: D aéré uneéconomie | Question: En somme, tout bien considéré, 
D C'est une nouvelle intéressante pour tout le monde. 
Son RE Le de quand? 


Ticket 
Fes Re Ed Ai ae 
"Ticket Restaurant 62, Avenue de Saxe - “75015 Paris 
F4. ARCS AE 200016. 
* Ticket Restaurant: la meilleure Pe 
pures ectmpres de 1 à 10000 Panornes. Pt à 10 
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olitique 


DEUX POINTS DE VUE SUR LA COHABITATION 


La fin d'une époque 





par HUGUES PORTELLI (*} 





A tout point de vue, les élections 
fégislatives de mars prochain mr- 
queront la fin d'une époque. L'in- 
troduction de la représentation pro- 
portionnelle ne fera qu’accentuer 
l'atomisation d'un système politique 
français où, après la rupture off- 
cielle entre communistes et socis- 
listes en 1984, l'apparition du 
Front national en 1983, les deux 
blocs qui s’affrontaient depuis le 
début des années 70 ont volé en 


tiellement masquée : ele n'aurait pu 
ne sa désintéresse pas fortuitement 


tionne de façon satisfaisante 
qu'aussi que la coïnci- 
dence se maintient. Mais, pour qu' il 
en soit ainsi, il est nécessaire 


politique capable de rassembler 
l'électorat au-delà de telle ou telle 
fraction de la classe politique, et un 
homme d'Etat capable de symbol 
ser ce rassemblement. 

Jusqu'à ce jour, seuls deux pro- 

jets politiques ont tenté de répon- 
de à cette nécessité. D'abord, bien 
évidemment, le gaullisme, mais 
aussi, à se façon, l'union de la gau- 
che. 

Du premier, on sait comment, 
durement atteint par mai 1968, à 
n'a réussi à survivre qu'en se 
muant en un bloc modéré qui resta 
majoritaire en absorbant la droite 
non gaulliste ; la longue décadenca 
qui le caractérisa depuis 1968 a at- 
teint aujourd'hui un point de non- 
retour. D'un côté, les grandes 
thèses gaulfiennes sont devenues le 
patrimoine indivis de la nation, de 
l'autre le mouvement gaulliste, par 
une cruelle ironie de l’histoire, s'est 
réduit à n'être qu'un parti, puissant 
certes, mais auquel s'appliquent 
parfaitement les critiques ecerbes 
que le général de Gaulle adressait à 
l'esprit de efractionx et dont le 
programme tourne le dos sur des 
points essentiels {politique  étran- 
gère, institutions, économie) aux 
idées maîtresses du gaullisme prési- 
dentiel de 1958 à 1969. 


Quant à l'union de ta gauche, qui 
niera qu'elle tenta, à sa manière, de 
«ressembler» dens le cadre des 
institutions de la Ve République, 
après les avoir combattues ? Même 
si l'union de la gauche se construi- 
sit d'abord contre la Ve République, 
elle n'a connu d'essor qu'avec l'ac- 
ment du leadership présidentiel. 

Son drame aura été double. 
D'abord de fonder son projet politi- 
que sur une idéologie qui s’est ef- 
frondrée en deux temps : lorsqu'il a 
fallu la treduire en programme (la 
fameuse résctualisation du «pro- 


EL D QUI AE 
paysans du Tiers Monde 
sont-ils condamnés 

Tu ET EE] 
malnutrition, à la famine, 


à lo mort? 


348 pages 
89F 


 FAYARD 





gramme commun» de 1977, 
marque la vraie rupture PPS, a 
oran a fallu la traduire en ot 
que gouvernementale (les € ri- 
conduisant 


était déjà en déclin : la victoire de 
1981 est bien une «divine sur- 


comme 
tions — pour que le décalage avec 
le pays apparaisse. Et, depuis 
1982, ce 
dence de la gauche (idées, pro- 
gramme, capacité à gouvemer, que- 
relles internes}, n'ont fait que 
s'accélérer, au point d'aboutir au 
choix par {e président de la Répubk- 
que, afin de terminer coûte que 
coûte son mandat, d'une stratégie 
division de la classe politique 
la proportionnelle) aux Keu ot 
place de la de rassemble- 
ment pour lsquelle il avait été élu. 


ji 


que et autour d'un homme d'Etat 
qui n'appartient ni à l'une ni à l'au- 
tre de leurs fractions. 

La cohebiation se fonde sur la 
ue clone per fer crnnéee 
tionnelle, et s'oppose à tout ras- 
semblement du corps électoral. 

Un tel combat d'arrière-garde 


°). Proft o scien 
a R fesseur science politique 


décalage, comme la déca- | : 





Démocratie «hard» ou « soft » 


Due ri, 
per Olivier DUHAMEL {*} 





tation, la gauche est silencieuse et La 
droite divisée. On prête une grande 
attention aux petites phrases des uns 
et aux scénarios des autres, mais 
sans guère s'interroger sur les 
de la démocratie qui les 


Parti socialiste étant alors dans 
l'opposition. Faut-il que le président 
démissionne à la suite de victoire de 
05 adversaires ? Faut-i qu'il achève 
le mandat pour lequel À a été élu ? 
Raymond Barre soutient qu'il doit 
partir ; Valéry Giscard d'Estaing 


rations savantes sur ce qui est possi- 
ble et ce qui ne l'est pas, peut-être 
faudrait-il préciser qu'à ee deux 
positions antagonistes 

dort deux concapions Gifértes do 
la démocratie, 


Le jacobino-bonapartisme 
de Barre 
L'ennui des qualficatifs est qu'it 
est difficile d'en choisir qui ne parais- 
sent pas impliquer jugement de 


valeur. Teile n’est pourtant pas 
l'intention ici, ll n‘y a rien de désho- 


Dern à être BEC et Poreperietes 
Des aussi estimables que 
le général de Gaulle ou ou en Conte 


yeux du jacobin, attaché d Pouvoir 
du peuple, du Ponapartiste, 
convaincu qu'i doit s'incamer dans 
un chef. : 

Dans cette vision, la démocratie 


86 définit avant tout, sinon exciusive- 
ment, par la souveraineté du peuple, 


que par la responsabilité du président 


| « Le Bal des dupes » 
ou l'instruction civique sans effort 


Encore de la poltique-fiction, 
dira-t-on. Oui, à ceci près que la 
politique-fiction s'apparente 
cette fois à la politique tout 
court. Non que les auteurs aient 
engagé le peri stupide de décrire 
à l'avance l'exacte vérité ‘lis se 
sont attachés à brosser un 
tableau parfaitement crédible, 
minutieux, documenté, 


tives de 1986. 

Fins danseurs, Alexis Liebaert 
et Claude Weil, archestrent leur 
Bal des dupes (1) de telle sorte 
que le lecteur, d'une page à 
l'autre, ne sera jamais tenté 


d'aller faire banquette. 


raît aussi vite, en «dans Le 
triangle des Bermudes » Barre- 
Giscard - Chirac. Valéry Giscard 
d'Estaing. premier ministre en 
attendant mieux, dansera donc ls 
gique pendant neuf mois et deux 
cents pages, jusqu'à extinction 
des feux par dissolution de 
r nationale. 


ment, s'en va promener au 
Japon at en ravient la mous plus 
dédaigneuse que jamais. Jean- 
Marie Le Pen fait enfin rire en 
affirment qu'il n'est pas «en 


© Le bureau de l'Association de 
la presse présidentielle a réélu à sa 
présidence M. René Mauriès de le 
Dépêche du Midi, qui a 16 nommé 
en décembre chevalier de la Légion 


quête d'un maroquin x. Et Fran- 
çois Mitterrand plus impénétra- 


sentis, si bien que nul ne le com- 
pare plus à Valéry Giscard 


Complices en journalisme, 
Claude Weill et Alaxs Liebgert 


sérieux malgré la malice des 
auteurs, l'autre hésite entre la 
fiction réaliste et le roman 
débridé. I y perd. 


SAV. 


{1) Le Bal des dupes. 
Liebsert et Claude W. “Ain 
Moreau éditeur, 228 pages, 69 F. 
{2) La Dernière Donne du 





d'honneur au titre du secrétariat 
d'Euat chargé des techniques de k 
communication. Le secrétaire 

ral de l'association M. Jean Favier 
de l'AFP. 





Ainsi le président #0 doit d'accep- 
ter d'être remis en cause lors des 
élections C'est lui qui a 
dirigé ta politique de a France, c'est 
cette politique qui est jugée lors de 
l'élection des députés, c'est sa majo- 
rité qu'il souhaite vor confirmée. 
C'est donc lui qui est condamné en 
cas d'échec. I ne peut que sa retirer. 


mentalement sur le pacte de 
confiance renouvelé entre le chef et 
son peuple. 

voir st absokue de la souveraineté qui 
ne laisse évidemment aucune place à 
ta coexistence entre pouvoirs politi- 
quement désunis. 

A l'opposé, une conception soft 
de la démocratie y voit avant tout le 
respect de l'État de droit, de la lettre 
des textes constitutionneis et des 
échéances qu'äs prévoient. Telle est 
la position du principal intéressé, 
François Mitterrand, mais aussi de 
Valéry Giscard d'Estaing, qui a au 
moins le mérite d’une certaine 
constance sur le eujet. La Ve Républi- 

que se définit par la souveraineté du 
droit, Plus que du peuple, par la st2- 
bilité des pouvoirs plus que par 


Doctrine uniteire du pou- - 


haïable — et pas 


davantage prévu 
. per le texte de 1958. Aussi le réfé- 


rendum sera-t-il déloissé, sauf à pou- 
voir l'utiliser sans y Ber son sort, Ca 
qui n'est pas facile. * 

Si l'opposition d'hier devient 
meiorité à l'Asserablée, le président 
né doit pas parti pour autam, mais 
simplement l'inviter à gouvemer at à 
sppliquer ls dernière volonté expri- 
mée par le corps électoral. La démo- 
cratie sera alors respectée sans crise 
institutionnelle. La question des pou- 
voirs exacts que conserve le chef de 
l'État reste ouverte. En 1977, Gis- 
card estimait que le président 
confronté à une majorité parlemen- 
taira hostile devrait continuer à rem- 
pr «deux fonctions. I! doit assurer la 
bon fonctionnement des institutions. 
on enr Lenes le pren 
des Ebertés des Français. Quelles 
que solent les circonstances, je serai 
donc le gerant des institutions et le 
des fbertés des Fran 
çais » (1}. En 1986, il voit le chef de 
l'Etat dépourvu de tout pouvoir, sauf 
du droit de dsookrion. Ces pois 
Leila greelagr ter 
ment par rapport au pouvoir, perrnat- 
tent d'entretenir les débats. lis ne 
remettent pas vraiment en Cause ln 
conception d'ensemble de ta démo- 


toral lui donne ou jui refuse sa majo- 
rité à l'Assemblée, mais le monarque 


€ For ro publie, direc- 





(1) Conférence de du 17 j 
vier 1977, le Monde Qaié 19-20 Eee 
vier 1977, 


M. Fabius repart en guerre... 


{Suite de la première page. ] 
L'évolution de Loginion 
dant la 
tion de M. Fabius à à PHécet Mat. 
gnon avait été fluctuante, la 
confiance diminuant dons ’en 
décembre 1984 (47 % 
positives, 37 % de népaives) Puis puis 
remontant pour atteindre 
met en a! 985 (59 % contre 


M. Lionel Ji jer secré- 
taire du PS, la conduite de la 
campagne et de son 
échec, le président de la Républi- 
que n'ayant pas tranché le t 
en faveur de $on premier ministre. 
Dès cette € pe san fi 
tut BVA (pour -Matci 


capital de er hs du près 
gouvernement, sur les deux … 

qu'il s'était fixés — «moderni- 
nette a reg 

t 
les Français étaient plus 
bre à 1 C6 & ous + É 
premier ue sur 
second (41 %), mais, des mois 
plus tard, ces chiffres .étaient 
tombés, ivement, à 42 & et 
29 %. Le de la modernisa- 
tion restalé goitvsnant 
« », fa érente 
ae ia jounese Vues 
qui nd jent reconnues, RE 
proprement politique 

M ta Fabius, loin de s'être renforcé, 
était, au contraire, gravement 
entamé, : 

La comparaison de la cote: 
d'avenir de M. Fabius avec celle 
de M. Michel Rocard est, à cet 
égard, éclairante, puisqu'une des 
missions imparties au premier 
ministre était de récupérer ac 
bénéfice du pouvoir la faveur dont 
bénéficiait l'ancien rival de 

. François Mitterrand dans 
l'opinion. Or M. Fabius n'est 
jamais parvenu à devancer 


M. Rocard, même si le départ de 
ce dernier du gouvernement a 
créé un trouble qui a profité 
momentanément au premier 
ministre et explique, sans doute, 
le succès de celui-ci en avril 1985. 
Favorisé, au départ, par le 
contraste avec sOn prédécesseur, 
M. Pierre Mauroy — usé par trois 
ans de vernement et atteint 
ent la querelle 
scolaire, — M. Fal ins n'était pas 
encore parvenu à s'imposer 
comme un dirigeant politique 
d'avenir lorsque l'affaire Green- 
peace est venue tester ses Capa- 
cités d'homme d'Etat. Les RE 
ties fâcheuses de la fin r 
laissaient, cependant, une chance 
premier ministre de se rétablir, 
grâce à ses talents de communica- 
tion, à l'occasion de son débat 
avec M Chirac. 
L'occasion a ét€ et la 
tentative de M. Fabius pour 
s'affirmer en se d. uant- de 


inscrite au passif du premier 
ministre. Elle a contribué, para- 
doxalement, à renforcer, s'il était 
ire, l'autorité du 
dont l'engagement dans ne din 
d 
PATRICK JARREAU. 


gne Je s'accompagne 
Certain regain de 
l'opinion. 





vire ua appel eux miens de don 
et anx « fürces libérales » dk 


parti de la mobilisation», « Dans 
les mois qui viennent, a1-il ajouté 
He Serons le petir tambour de 
L'opposition {et] le moi d'ordre doit 
être : 1out le monde sur le -l 
a souhaité que, ke 16 mars, la France 
devienne « majeure » ct «adulte», 
le socialisme étant, selon lui, «/2 
maladie infantile de la France ». 
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EURO ROUTE : un projet sérieux, concret, chiffré 
qui garantit le meilleur service aux usagers. 

Seul un groupement prestigieux de bâtisseurs à très 
haut savoir-faire technique et financier pouvait affi- 
Cher autant de réalisme ét d'ambition ! 


FLie ss un. EURO ROUTE: UN SYSTÈME OÙ RAILET 
Fans EA ROUTE SONT INDÉPENDANTS. 

| 3 Une autoroute ininterrompue pont/tunnel/ 
ner doublée d'une liaison ferroviaire tota- 
*. lement'indépendante. 

Plus qu'untunnel, mieux qu'un pont, EURO ROUTE 
“cumule les avantages des deux systèmes, ‘ 

M 1 offre une capacité double de celle de ses 
dm 
de demain. 


|| EURO ROUTE: LE MEILLEUR SERVICE A TOUS 
TAESUSAGERS. 

-. M tiberté de choix: salu route. 
* Sécuitéassurée: 24 heures sur 24 pârtous les temps. 
_… Rapidité--30 minutes par autoroute. 
"Simplicité: pas d'attente, pes de rupture de charge 
FR AR ns enr PEN 
ER . , 














AT EL K à 
NS | 


ROUTE 





LES BATISSEURS D'AMBITION. 


‘Au service detous les usagers du lien fixe France “Angieterre. 


… M Grâce à son double système raï/route, EURO 
ROUTE garantit la libre circulation, quoi qu'il arrive. 
Seul de tous les projets, il est soutenu par un grand 
nombre de transporteurs regroupés au sein de l'asso- 
cation “EURO ROUTE, Rail et Route”. 
EURO ROUTE: UN INVESTISSEMENT 
RENTABLE, LES TARIFS LES PLUS BAS. 

BB EURO ROUTE est le seul projet dont les prix 
soient fermes et définitifs. - | 
Son coût, (53 milliards de francs 85 maximum) sera 
couvert per l'appel aux marchés financiers intemna- 


“tionaux, sans recours aux contribuables. 


ms Grâce à des charges d'exploitation réduites 


_ EURO ROUTE pourra offrir aux usagers les tarifs les 


plus compétitifs. 
EURO ROUTE est le système le plus créateur 
d'emplois: 80 060 pour la Franceet l'Angleterre dont. 

la moitié pour notre pays! 

Une chance à ne pas laisser passer. + 

‘Pour la France: ALSTHOM, E PARIBAS, 
CGE, GTM ENTREPOSE, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
et USINOR en sont lesmaîtres d'œuvre. 

Ce sont les bétisseurs d'ambition. 


TE 
\'snmannans ans 
SE 
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POLITIQUE 


Amorce de scission au MRG | 


Plusieurs dirigeants de fédére- 


SITUATIONS 86 


tions du Mouvement des radicaux , 


de gauche viennent de rendre publi- 
que leur décision de créer une asso- 
ciation : Renouveau radical et répu- 
blicain (RRR), que préside 
M. Bernard Charles, député du Lot 
Ce dernier, qui 2 reçu le soutien de 
sa fédération départementale provo- 
quant ainsj la démission de M. Mau- 
rice Faure de ses fonctions de prési- 
dent de la fédération, refuse 
l'application de l'accord signé en 
novembre dernier entre le PS et le 
MRG qui prévoit la constitution 
d'une liste unique conduite pour les 
législatives par M. Martin Malvy 
(PS), secrétaire d'Etat chargé de 
l'énergie, et pour les régionales par 
M. Charles. 

Le bureau national du RRR qui 
assure, dans une déclaration du 
3 janvier, regrouper trente fédéra- 


tions et avoir reçu plusieurs 
demandes d'affiliation émanant de 
divers clubs et associations, com- 
prend des personnalités comme 
MM. Alain Dutoya, vice-président 
du conseil régional d'Aquitaine, qui 
menace de constituer une liste pour 
les législatives dans les Landes, ou 
M. Jean Girardon, qui envisage lui 
aussi de mener une liste législative 
dans son département de Saône-et- 
Loire bien que l'accord PS-MRG ne 
tes y autorise ni l’un ai l'autre. 


Si le RRR regroupe un certain 
nombre de responsables hostiles aux 
termes de l’accord PS-MRG, il se 
propose aussi de réfléchir «à la 
Jaçon de donner un sens et un 
contenu au radicalisme ». Cet objec- 
tif peut apparaître comme l'indice 
d'une possible tentative — ou tenta- 
tion — scissionniste. — À. Ch. 


A GAUCHE 


Tentative de regroupement alternatif 


« Face à la droïite et à ses 
extrêmes, une alternative à la poli- 
tique menée depuis 1981 est néces- 
saire... et possible 1» Tel est le titre 
d'un «appel signé par des respon- 
sables de plusieurs organisations 
d'extrême gauche et des intellec- 
tuels qui a été présenté, mardi 7 jan- 
vier à Paris, au cours d'une confé- 
rence de presse (le Monde daté 
5-6 janvier 1986). 


Psrmi les signataires, figurent 
notamment M. Alain Krivine, res 
ponsable de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR), qui n'a fina- 
lement pas passé d'accord électoral 
avec Lutte ouvrière (LO) ; M. Jean- 
Claude Le Scornet, secrétaire natio- 
aal du PSU ; M. Pierre Bauby secré- 
taire politique du Parti r une 


alternative communiste (PAC, ex 
PCML), M. Bernard Dréano, mem- 
bre de la direction de {a Fédération 





EURE : crise municipale 
à Louviers 


{De notre correspondant. } 


Evreux. — La crise municipale de 
Louviers (Eure) vient de connaître 
vel épisode avec la démission 
de M= Proust (maire RPR 
depuis 1983) et de quinze de ses 
colistiers. Dans une déclaration, 
Ms Proust déplore 
saires (dix dissidents 
sans étiquette) n'aient pas pris les 
devants : « Afais puisqu'ils ne l'ont 
pas fair, c'est nous qui ons. » 
Elle annonce cependant qu'elle se 
présentera À nouveau. d 


Le conseil municipal de Louviers 
comprend trente-trois membres 
vingt-cinq représentants de l'opposi- 
tion, deux socialistes, un commu- 
niste ct cinq membres des comités 
d'action de la gauche. 


C'est une question de 
qui a ouvert les hostilités. L'adjoint 
à l'information (RPR) a dénoncé 
l'attitude autoritaire de Me Proust, 
lui reprochant de ne pas faire 
confiance à ses collaborateurs. Le 
maire a réagi en retirant leur déléga- 
tion aux adjoints dissidents. 

Une nouvelle étape fut franchie 
début 1985 avec le refus du budget 
primitif, les dissidents faisant cause 
commune avec la gauche (dix-huit 
voix contre quinze). A la veille de 


ses adver- 
UDF et 


Noël, par seize voix contre quinze 
(deux absents n'ayant pas donné de 
pouvoir), l'assemblée municipale 
une nouvelle fois mis en minorité 
Mr Proust. 
Après la démission de M Proust 
et de ses amis, on s'oriente vers des 
élections. Séront-elles complémen- 
taires (pour seize postes) ou 
totales? Le Parti socialiste se 
nonce pour des élections générales, 
qui pourraient avoir lien fin février. 


de journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


{non vendu dans les kionquea) 
offre un dossier complet sur : 


LA MEDECINE 
AU FUTUR 


Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jesr 
Dotant, 26014 Paris, on spécifient le 
dossier demandé ou 130 F pour l'sbon- 
nement annuel {60 % d'économie}, qui 
donne droit à l'anvoi gratuit de ca nu- 
méro. 





# 
cinq 
que 
part 
personnes 
a 
pro- 


de la gauche alternative (FGA), 
ainsi que MM. Claude Bourdet, 
Robert Davezies, Félix Guattari, 
Albert Jaquard, Robert Lafont, 
Michel Leiris. Gérard Molina, 
Daniel Richter, Pierre Vidal-Naquet 
et le Père Jean Cardonel.'Le texte 
dont ils sont les cosignataires entend 
soutenir «fous les mouvements, 
associations et militants à la recher- 
che d'une autre façon de faire la 
politique, pluraliste, créative et 
ouverte, à la recherche d'une alier- 
native d'ensemble à la crise ». 


Cet «appel», qui se veut «une 
caisse de résonance » et non la crés- 
tion d'un « cartel d'organisations », 
met en exergue le plein emploi et 
l'opposition à la politique d'austé- 
rité, l'égalité des droits et l'antira- 
cisme, la défense de l'environne- 
ment, le non-alignement, le droit à 
l'indépendance des DOM-TOM et le 
«désarmement, en particulier du 
nucléaire ». 


Des lieux de débats baptisés « col- 
lectifs- ont ét6 créés dans trentc- 
1 nts autour de 
thèmes par des adhérents d'extrême 
gauche, des écologistes, des syndica- 
listes et des militants associatifs. 
Ces regroupements devraient pré- 
senter une quinzaine de listes aux 
élections régionales de mars pro- 
chain et quelques-unes aux législa- 
tives, notamment en Seine-Saint- 
Denis, sous la conduite d'un 
écologiste, M. Alain Lipietz. 








GARD : le RPR exclut le maire 
du Grau-du-Roi, allié de 


M Bousquet 


M. Jean Bousquet, maire (sans 
étiquette) de Nîmes, investi par 
l'UDF pour conduire la campagne 
des élections de mars dans le Gard, 
vient de former ses listes, baptisées 
«On y va». Le PDG de Cacharel 
dirige la liste des candidats aux élec- 
tions législatives, qui comprend, au 
guatrième rang, M. Olivier 
Lapierre, adjoint au maire de Saint- 
Gilles, président des Clubs 89 du 
département, et, au quinzième rang, 
M. Jean Agot, conseiller municipal 
de Nîmes, tous deux membres du 
RPR. C'est aussi un membre du 
RPR, M. Etienne Mourut, maire du 
Grau-du-Roi, qui dirige la liste pour 
les élections régionales. 

La présence de trois membres du 
RPR sur les listes de M. Bousquet a 
été aussitôt dénoncée par M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général du 
mouvement. M. Toubon a indiqué 
que MM. Mourut, Lapierre et Agot 
“ne peuvent plus, à quelque titre 
que ce soir, se réclamer du RPR ou 
s'exprimer en son nom» et qu'il 
engageaïit “une procédure d'exclu- 
sion définitive à leur encontre. 
M. Toubon a critiqué particulière- 
ment le maire du Grau-du-Roi, qui 
s'est allié avec M. Bousquet - mal- 
gré un appel personnel de Jacques 


Chirac lui demandant de ne pas, 


créer l'irréparable ». 


Le RPR a investi, pour sa part, 
comme lètes de liste dans le Gard, 
pour les élections législatives, son 
secrétaire fédéral, M. Alain Boule, 
adjoint au maire de Nîmes, privé de 


sa délégation par M. Bousquet l'été . 


dernier, et, pour les élections régic- 
gales, Mæ Francine Gomez, mem- 
bre du Parti républicain, PDG de 
Waterman. L'UDF n'a pas encore 
fait connaître son attitude vis-à-vis 
de M® Gomez Les listes complètes 
du RPR doivent être rendues publi- 
ques vers le 15 janvier, et M. Chirac 
viendra soutenir leur campagne dans 
le département. 


OISE : deux socialistes se reti- 
rent de la compétition 


{De notre correspondant. 

\ Beauvais. = La constitution des 
listes socialistes dans l'Oise ne se 
fait pas sans remous. Pour les légis- 
latives, d'abord, M. Jean-Pierre 
Braine, sortant {Saint-Just- 
en-Cha! ), qui devait partir en 
quatrième position derrière 
MM. Jean Anciant, Roland Florian 
et Guy Vadepied, également dé- 
putés sortants, a fair savoir qu'il se 
retirait. 

Cet été, les militants du cou- 
rant À (mitterrandiste) du départe- 
ment l'avaient placé en deuxième 
position, mais instances natio- 
males du PS imposérent un rocar- 
dien, M. Florian. En septembre, la 
fédération du PS de l'Oise entérinait 
donc la liste suivante : 1, M. An- 
ciant; 2, M. Florian: 
3, M. Braïne; 4, M. Vadepied. 
Mais, le 10 novembre, sans aucune 
explication, ces mêmes instances na- 
tionales rétrogradèrent M. Braïine à 
la quatrième place, lui préférant 
M. Vadepied 

« Personne n'a été consulté! =, 
s'insurge aujourd'hui le député de 
SSaiat-Just-en-Chaussée. « J'ai 
écrit à Lionel Jospin et les militants 
de ma ci iprion se som mobi- 
lisés en ma faveur... Nous avons été 
reçus fin novemvre par Poperen. 
cu a été assez dvasif, mais Ha 
semblé nous c Cepen- 
dant, il n'a rien pu faire. . 

M. Jean-Pierre Braine est d'au- 
tant plus déçu qu'il estimait être le 
seul député socialiste qui avait une 
chance d'être réélu dans le cadre 
d'élections législatives au scrutin 
majoritaire. Il rappelle d'autre part 
qu'il avait été le seul homme politi- 
que de l'Oise a avoir battu M. Ro- 
bert Hersant aux cantonales de 1973 
à Saint-Just-en-Chaussée. 

La crispation est également sensi- 
ble en ce qui concerne les élections 
régionales, Les négociations avec le 
MRG n'ayant pas abouti, l’ex- 
président du conseil général de 
l'Oise, M. Henri Bonan, a préféré lui 
aussi se retirer de la liste PS. Une 
façon pour lui de ne pas abandonner 
M. Raymond Laffoley (MRG) dont 
la voix avait permis à la gauche 
d'obtenir la majorité au conseil gé- 
perl et à M. Bonan de devenir pré- 
sident. 


Ph. L 
M. FRÉDÉRIC-DUPONT 
NE SERA PLUS DÉPUTÉ 


M. Edouard Frédéric-Dupont, 
foret da SR député de Paris 
apparent . maire du sep- 
tième arrondissement, vient d'indi- 
quer qu'il ne serait pas candidat sur 
la liste du Front national à Paris où 
il devait figurer en deuxième posi- 
tion derrière M. Jean-Marie Le Pen. 
Il précise qu'il sera cependant mem- 
bre du comité de soutien du Ras- 
semblement national. M. Frédéric- 
Dupont, qui a 616 récemment 
souffrant, avance des raisons de 
santé pour expliquer son retrait. 

Né en 1902, il a été élu pour la 
première fois en 1933 conseiller 
municipal de Paris ct en 1936 
député du septième arrondissement. 


COSTUME pure laine 


BLAZER pure laine 
PANTALON 60% taine 


40% polyester 


M. Le Pen indésirable en Suisse | Firancéparl'Entetla Ville 





De notre correspondant 





Berne — M. Jean-Marie Le Pen 
n'alimente pas seulement la polëmi- 
que en France. Il dérange aussi en 
Suisse, du moins à chaque fois qu'il 
est convié à s'exprimer sur Le terri- 
toire de la confédération. En novem- 
bre 1984, déjà, divers incidents et 
des protestations avaient marqué 
son passage à Lausanne et dans le 
Valais. En mars dernier, les auto- 
rités du canton de Genève lui 
dre la parole par crainte de troubles 
de l'ordre public. Maintenant, c'est 
la participation du chef de file de 
l'extrême droite française à un dEbat 
télévisé qui suscite de nouveaux 
remous. 


Jusqu'au dernier moment, des 
incertitudes auront piané sur le 
maintien de l'émission «Le défi» 
dont M. Le Pen devait être la 
vedette ce mercredi 8 janvier. Fina- 
lement, la direction de la Télévision 
suisse romande a annoncé que la 
confrontation se déroulerait en 
direct comme prévu, mais que le 
président du Front national inter- 
viendrait en duplex d'un studio pari- 
sien et non sur Je plateau à Genève. 

Cette formule tient compte des 
objections exprimées par le gouver- 
nement cantonal genevois. initiale- 
ment programmée pour le 
27 novembre, l'émission avait déjà 
ét£ reportée en raison de La proxi- 
mité des élections régi Cette 
fois-ci, les autorités de Genève 
avaient menacé d'appli ver à 
M. Le Pen un arrêté f 1948 
soumettant à autorisation tout ora- 
teur étranger s'exprimant sur un 
thème politique lors d'une réunion 


privée. Or aucune d£marche ei ce 
sens n'aurait Été entreprise en faveur 
de M. Le Pen, et le gouvemement 
genevois craigaait des incidents, les 
syndicats ayant appelé à manifester 
contre sa Présence. 

L'attitude des autorités du canton 
de Genève a été ressentie par la 
direction de la télévision suisse 
romande comme “une ingérence 
inacceptable dans la réalisation 
d'une émission. C'est la première 
fois au cours de trente années que 
cette disposition est utilisée contre la 
télévision. * Jamais nous n'avons 
demandé d'autorisation de parole 
pour nos Âôtes et jamais nous n'en 
demanderons », a déclaré son direc- 
teur, qui a rappelé que la rélévision 
suisse avait pris s0im d'inviter des 
personnalités politiques de toutes 
tendances. Interrogé par le journal 
télévisé suisse, M. Le Pen n'a Evi- 
demment pas manqué de se dire 
«choqué = par la réaction du gou- 
vernement genevois, qu'il a mise 
+ sur Le compte de milieux subver- 
sifs ». 

Les syndicats et Les organisations 
humanitaires n'en ont pas moins 
décidé de maintenir la manifestation 
prévue au moment de la diffusion de 
l'émission. D'après un sondage réa- 
lisé par le journal Je Suisse, la majo- 
rité des habitants des cantons de lan- 
gue française seraient hostiles à la 
venue du président du Front natio- 
nal à Genève. Enfin, la section hel- 
vétique de la LICRA a invité les 
téléspectateurs à boycotter l'émis- 
sion et à exprimer leur désapproba- 
tion en allumant une bougie à leur 
fenêtre. 


J.-C.8. 





UNANSTTUT 
DU JUDAISME ‘ 
VA ÊTRE CRÉÉ À PARIS 


Le Mois du judaïsme, organisé à 
l'initiative du peintre et écrivain 
Marek Halter, par Le Centre Rachi 
{centre universitaire d’études 
juives) ct l'université Paris-] (voir le 
supplément «le 
Aujourd'hui» dans le Monde daté 
$-6 janvier}, a &t6 ouvert. le mardi 
7 janvier, au Centre Rachi, en pré 
sence de MM. Alain Pober, prési- 
dent du Sénat, Louis Mermaz, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, de 

usieurs ministres (MM. Gaston 

fferre, Jack Lang, Ms Catherine 
Este _ M Rose Gen 
chwartzen| . du grand rabbin 
de France, M. René Samuel Sirat, 
et de M. Théo Klein, président du 
CRI, ainsi que de l'ambassadeur 
d'Israël en France, M. Ovadia Sof- 
fer, de MM. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, Jean Tiberi député 
(RPR), adjoint au maire de Paris, 
et Lionel Stoléru (UDF). 


M. Lang a annoncé à cette occa- 
sion la signature prochaine entre 
l'Etat et la Ville de Paris, d'une 
convestion sur la création d'un insti- 
tut du judaïsme. Cet institut, qui 
sera financé pour moitié par l'Etat, 
sera installé dans l'hôtel de Saint- 
Aignan, dans le Marais, bâtiments 
mis à disposition par la Ville. Cet 
accord est l'aboutissement d'un sou- 
bait ancien de la communauté juive 
et de discussions qui avaient com- 
mencé sous le septennat précédent 
entre l'Etat, la Ville de Paris et les 
représentants de la communauté, 





EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Ukeiwé «n'accepte pas » 
que M. Joxe vienne à Nouméa 


M. Pierre Joxe doit commencer ke vendredi vivement opposé, mardi 7 janvier, à cette visite : « La 


une escale en je et 

à Wallis-et-Futuna, le ministre de se 

rendra en où il envisage de 
De retour. a 

de DATE ei méropaie M. Dick Ubcimés sémae 


teur RPR, président du Congrès du territoire, s’est 


reaue du ministre de l'intérieur en Nourvelle- 
Calédonie serait une très grosse erreur, a-t-il 
déclaré. C’est ane prorocation à l'égard des Calédo- 
niens. Nous ne voulons pas dans ce territoire la venue 
d'un ministre qui n'a plus de légitimité. Nous 
m'accepterons pas que M. Joxe vienne. Sa visite 
pourräit faire l’objet d'incidents graves. » 


«Resserrer les boulons » 


Dans son «rapport au président 
de la République » {le Monde daté 
17-18 novembre). M. Edgard Pisani 
avait insisté sur la nécessité de pour- 
suivre la mise en œuvre de son plan 
pour la Nouvelle-Calédonie + avec 
méthode et acharnement». Cette 
directive solennelle s'adressait à la 
postérité en général mais aussi, plus 
particulièrement, au haut commis- 
saire de la République en poste à 
Nouméa, M. Fernand Wibaux, 
ancien ambassadeur à Beyroutl. 
Celui-ci avait en effet donné, jusque- 
li, l'impression de soutenir assez 
moliement les orientations du minis- 
tre chargé de la Nouvelle-Calédonie, 


21975F 1300 F 
136+ 950r 


A486F 325rF 


PULL-OVER taine d'agneau 


fabriqué en Ecosse 


235r 295F 


CHAUSSURES semelle cuir625F 490 F 


R 
MADELIO 


Place de le Madeleine, Paris 





Avec la bénédiction de M. Fran- 
çois Mitterrand, M. Pisani avait 
donc balisé la mission du délégué 
local du gouvernement. Et a] 
avoir pris le relais, fin noveml 
M. Pierre Joxe avait aussitôt affirmé 
sa volonté do marcher sur Les traces 
de M. Pisani : - /l faut mainrenant 
donner aux régions les moyens de 
fonctionner et de développer la vie 
démocratique afin de permettre à 
sous les habitants de la Nouvelle- 
Calédonie, quelle que soit leur ori- 
gine ethnique ou culturelle, de défi- 
nir peu à peu un modus vivendi 
écartant à la fois la violence et 
l'exclusion », déclarait-il le 
2 décembre devant l'Assemblée 
nationale. « Tel est notre but et nous 
chercherons à l'atteindre avec déter- 
mination » Comme le ministre de 
l'intérieur aime enfoncer lui-même 
les clous lorsque c'est nécessaire, 
M. Joxe va se rendre à Nouméa 
pour vérifier si la réforme régionale 
Date en aprlicaton au ne 
voulu par voir exécutif et 
Parlement. Histoire, au besoin, de 
«resserrer », AU Passage, quelques 
< boulons ».… 

Ses services, renforcés par plu- 


ques de M. Pisani, ont, pour leur 
part, fait diligence. Neuf des que- 
torze décrets à prendre pour faire 


égisle: 
pui an Journal officiel Trois 
l'ont été dès le 29 décembre. Ds ont 
fixé les es de formation des 
assesseurs du tribunal du travail en 


pour financer le développetnent éco- 
nomique du territoire, modifié les 
limites territoriales des quatre sub- 
divisions administratives afin que 
celles-ci coïncident avec les nou- 
velles régions. 

Six autres décrets sont parus au 
Journal officiel du 5 janvier. Ils 
modifient la composition des col- 


brousse ces organismes profes- 
sionnets : ils fixent les règles de fonc- 
tionnement du centre de formation 
du personnel administratif du terri- 
toire, cette sorte d'ENA calédo- 
niennc instituée par le nouveau sta- 
tut. Les décrets d'application des 
ordonnances qu'il s’agit de mettre en 
œuvre visent à faciliter La promotion 


des Mélanésiens dans La fonction. 


publique ; ils fixent les statuts-types 
des sociétés coopératives d’expioi 


tion en commun sur la constitution 
desquelles reposera en grande partie 
la mise en œuvre des mesures fon- 
cières. 

Les derniers décrets doivent être 
examinés le 14 janvier en conseil 
d'État et publiés, en principe, une 
semaine plus tard. Si le calendrier 
établi par le ministère de l'intérieur 
est respecté, tous les décrets d'appli- 
cation nécessaires auront 616 pris le 
21 janvier. 

L'administration centrale a aussi 
mis à la disposition des représen- 
tants de La population, élus te 29 sep- 
tembre, l'assistance humaine et 
technique indispensable pour assu- 
mer leurs fonctions. Chaque prési- 
dent de régions s’est notamment vu 
mettre à disposition deux fonction- 
naires de catégorie A. Chaque 
conseil de région dispose également 
d'un local pour se réunir. 

Quant à l'argent, il ne manque 
pas, si l'on en croit La place Beauvau, 
puisque chacune des quatre régions 
du territoire a reçu une dotation de 
fonctionnement de 1 million de 
francs au titre du budget des 
charges comummunes el une enve- 
loppe de 275 millions au titre du 
Fonds de développement économi- 
que et social, pour les besoins en 
investissements. Bref, M. Joxe tient 
à s'assurer sur place que le nouveau 
système institutionnel peut correcte- 
ment fonctionner et, surtout, à éviter 
que La perspective d'un changement 
de majorité nationele dans deux 
mois n'incite Certains administra- 
teurs locaux à traîner les pieds, voire 
à enrayer cette réforme complexe 
dont il vient d'hérier. 

ALAIN ROLLAT. 


© Dix détenus libérés. — La loi 
d'amnistie concernant la Nouvelle- 
Calédonie {le Monde du 2 janvier) 
a été publiée, mardi 7 janvier, au 
Journal officiel du territoire, et dix 
prisonniers ont été immédiatement 
libérés en application de ce texte. 
D'autres doivent l'être prochaine- 
ment. 


e Détonareurs volés. — Cinq 
cents détonateurs et quatre cents 
mètres de cordon de mise à feu ont 
été volés samedi 4 ou dimanche 
5 janvier à bord d'un cargo de la 
itime CGM, dans le 
port de Nouméa Le bateau était 
arrivé vendredi matin, mais il n'a été 
déchargé que lundi. Le vol a eu lieu 
pendant que le matériel, destiné à la 
fabrication d'explosifs, se trouvait 
dans des conteneurs laissés sans sure 
veillance à bord du cargo. 
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LA REPRISE DU « PROGRÈS » ET DE « 


Riposte judiciaire du gouvernement 


re 
* Progrès pèr M. Roboït Hériant ot 


été. prises par le gouvernement. 
Dar In soirée Su mardi 7 janvier, le 


par M. Robert 
. Hersant-et la décision du tribunal de 
‘commerce de Reims de confier |a 
location-gérauce de d'Union de 
Reims à sou fils Philippe. 

+ D'autre pan, indique le comme 
niqué du seerétarint d'Etat, le per. 
ques de Poris a requis ce jour 
l'ouverture d'une informaion pour 











“gauche aborde finalement tes 
égisiatives avec-un bilan 
Estestophique ‘en satin 
de pluraisme dans la presse 
Le meilleur allié d'Hersant 
Éene LE GIE où 1e Ve 
trop habile, 2 systématiquement eu 
pour ligne de conduite ‘appliquer 
Principe, bien. connu: . Pourquoi faire 
simple quand on peut faire comp 


Faire simple. c'était avant tout 
laisser . agir . la -Justice, : isisser. 
magistrats dire Je Droit. ; 


Patfaire devant les tribunaux, 
l'ordonnence du 28-aoÛt 1944 inter. 





HE 


fi} 
FÉ 


e * 


dité juridique et historique : le géné- 
ral de Gaulle et le Conseil national de 





- Organisations de. 
; avalemt, en 1977, porté 


ts Résistance n'enterniaient pas don- ‘ 
- ner.un privilège. exorbiaint. .sux - 
sociétés financières (1). + .-... 


infraction à. Tarticle 15 de la loi du 


rachat F4 grouge Le 2F octobre 1984 qui fait obligation. 


Sous peine de sanctions pénales, de 
déclarer préalshlement à la come 
#iitsion pour la transparence «1 le 
Pluralisme de là presse joute ces- 
sion ou acquisition de propriété ou 
de contrôle d'une entreprise éditans 
un quotidien. Les poursuites visent 
Late les personnes ayant participé 
à l'opération M. Claude Grellier, 
juge d'instruction, a été désigné 
pourinformer sur ces faits. » 


En l'occurrence, seul M. Jean 
Charles Lignel pourra être entendu, 
M. Robert Hersant bénéficiant de 
son immunité de parlementeire 
européen. Cependant, le garde des 
sceaux, M. Robert Badinter, a 
déclaré le 5 janvier sur TF 1 lors de 
l'émission «Sept sur sept» que la 
justice française demanderait la 
levée de cette immunité. 

: Enfin, Le secrétariat d'État chargé 
des techniques de la communication 
2 précisé que «/a désignarion de 
Robert Hersant comme président de 
da société éditrice du Progrès et du 
Progrès SA apparaissant comme la 





POLITIQUE 


L'UNION » PAR LE GROUPE HERSANT : 


conséquence d'opérations illicites, 

le parquet de Paris demande, par 
vole de référé, au président du 1n- 
bunol de commerce de Paris, la 
désignation d'un administrateur 
provisoire pour les sociétés propric- 
taires et exploitantes du groupe ». 
Cette action au civil n'a pes à tenir 
compte du siatut de parlementaire 
de M. Hersant, le tribunal se pro- 
nonçant sur le caractère licite de 
-Fopération. 


Ouire ce dr groupé en provenance 
du gouvernement, l'Assocition des 
usagers de l'information Inrerpellcr 
la presse, dont la siège est à Greno- 
ble, a assigné, mardi 7 janvier, 
MM. Jean-Charles Lignel, Robert 
Hersant, André Audinot et Jean 
Cuburu (ces trois derniers étant les 
nouveaux responsables du Progrès) 
à comparaitre (le 31 janvier} devant 
le tibuna} correctionnel de Lyon 
pour non-respect des seuils de diffu- 
sion des quotidiens motionaux et 
régionaux fixés par le loi du 23 octo- 
bre 1984. L'assuciation a également 
saisi le juge des référés de Lyon 
d'une demande d'expulsion des 
locaux du Progrès pour = oceupa- 


Appel à la grève des journalistes 





Dé natre correspondant 


Lyon — Les ts de journa- 
Hsies CFDT et <n éa Dauphiné 
Frs . du Progrès appellent à la 





un jour, à compter du 
Er ÿ d'imvier 5'heures, afin de 


Fendre le « droit d'informer », 
estimant que la démocratie est 
morasse > depuis le rachat du 


de Lyon per M. Robert 


Le mot | d'ordre de grève prend 
place à Ja daté même où la commis- 
Sion Caillavet pour La trans) 
€t le pluralisme de la presse it ÉvO-" 


la première fois l'affaire 
er it. Il est vrsisombiable 


- paris Le paration nd us 


lois. En effet, si 
"opération de rachat 


" Condarane l" . 
“du P s par M. Hersant et 
He p 


nee 


Cette tentative ‘échoun uniquement 
grêce à la: réaction indignée du 
Groupe socialiste à l'Assemblée. 

- En mers 1985, les derniers 
recours étant épuisés, le juge d'ins- 
tuction, M. Claude. Grellier, a com- 


tionnel. Le juge d'instruction est Ebre ‘ 


de suivre où non l'avis donné per le 
parquet sur la suite à donner à 
l'affaire. Mais le parquet n'en a pas 
moins” .un -pouvoir redoutable : le 


que le procureur de la République ne 


blancs: rejatera à son tour la recours 


.d'Hersant qui n'attend que cela four 


faire un pourvoi-en cassation. Ce qui 


procédure. :-Si.cs magistat avait’ 
. utile, l'instruction. 


x - l'en veine: 
ui “aurait pu..être définitivement, 


céturée,- 2t: tout nouveau MAOOUS 








nonte des fonds utilisés, la CGT 
(ouvriers, cadres, techniciens et 
journalistes) a finalement résolu. 
mardi 7 janvier, à Lyou, de ne 
ne à l'arrêt de tant 

par Les organisations de journalistes 
CFDT et SNJ, 

Séparés sur le principe de Ja 
grève, les différents syndicats $e 
retrouvent Sur un constat incrimi- 
nant à mois couverts ou explicite- 
ment les pouvoirs publics de n'avoir 
pas su s'opposer à la politique 
d'expansion du Joupe Hersant. 

« Ceux qui se déclarent au ‘hui 
surpris doivent d'abord prendre 
conscience de leur responsabilité », 
estime CFDT et SNJ. « Nous pre- 
nons ee des rte 
ton des pouvoirs lics [visant à 
l'annulation de La transaction] en 
espérant qu'elles ne resterom 
dettre morte ». déclare la CGT, 
taxant la ae Caillavet et le 
Parlement * < prétendu : défen- 

nr el ler larmes $ 


G.B. 


L'éckée. de la gauche 


Et s'ast passé comme si l'on 

due de ln ee. Lee 

ects l'inculpé s'est harmo- 
nieusement 


gie du parquet pour paralyser le tra- 
Val du juge d'instruction. Il y a eu ou 






Les Français, en leur qualité 
d'électeurs, sont directement 















ess 
Srsgl 







DEMS PERER DAVILE 
< {Secrétaire général 
de la nées Prat Française - 








1) Voir de Monde 4 
29 et 29 mars 1983. * 
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| | Lazareff. Plon, 1962 | 


tiun illégale, et réclame 50 000 | 
francs de dommages-intéréts. ï 
1 


Ni le Figaro, ni France-Soir, mile) 
Progrès à Lyon ne donnent d'infoc-, 
mation, ce mercredi 8 janvier, sr | 
les poursuites judiciaires engagées ! 
par le gouvernement et annoncées : 
mardi 7 : en revanche, le Dauphiné ‘ 
libéré, Lyon matin e le Journal : 





constatam celle ru D da 
”, en in} de 


n 
procédure. et | 
en avertisse MM. Ji Li | 

gnel et Robert Hersant. Quant au 
Éluralisme, M. Hersant est déjà en | 
is ne qui concerne la : 


statuons dans un délai très bref sur 
ce point, le tribunel pourra Juï qussi 
acte et statuer très vite, » 


ee pa M. Pl Heat de 
pue pr nee 
tidien cha: {de ce mestdt 


8 janvier dans s0n «Ours » 
Er pires 
teur de la suonr). le 

sion 

son avis. Elle devra RE RE 
ciser, en 1 de l'avis déjà rendu 
contre Hersant concer- 


une novation rapport au plan 
présenté ant le fils 
de M. Robert Hersant ». Les avis 
commission de 
ces deux ux 
ment sous le du pe 
être connus jeu! 


« Une sorte 
d’hypertrophie 
du moi... » 


Les dévorantes ambitions de 
Robert Hersant ne sont pas, dans 
l'histoire de la presse, sans précé- 
dents parfois beaucoup plus pitto- 
resques. Le grand reporter Jules 
Sauerwein, dans ses savoureux 
Mémoires (1), évoque quelques 
« papivores » du début du siècle, 
et d'abord le redoutable Bunau 


en exigeant qu'il ne citét jamais le 
nom d'Aristide Briand dans ses 
articles. 

« J'avais eu sous les yeux bien 
des exemples, écrit-d, des ra 


‘hypertrophie du moi qui avait 
fait germer dens l'âme de Verills 
4ne arnbition sans borne ; 81, aus- 
sitôt que quelqu'un se mettait en 
travers de $es plans, une sorte de 
seuvage apparaissait en lui qui ne 
connaissait ni pudeur ni 


aigu de ce qui peut intéresser et 
séduire le public et le goût des en- |: 
| treprises audacieuses. Malsureu- 
sement, ils furent grisés par l'im- 
mensité de leur pouvoir. » 


* (1) Trénée ans à la = uné», par 
Jules Sauerwein, préface de Pierre 
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Lelivre qui 
a déjà 






“troublé” 
200000 
RE UTETE 













Matignon comme si vous y étiez ou presque. 


CRETE er Ze) EE NI ri = 1 


CUT ere 








KES 






Le portrait au vitriol de quelques-uns des hauts 


dignitaires du régime. 






Le Monde. 






[l raconte avec humour et en détail la comédie 


du pouvoir. 







Le Nouvel Observateur. 






Une décapante liberté de ton (...) un véritable 


mn 


polar” politique. 






CZ 






Apprenez dans ce fivre comment nous sommes 


gouvernés. 


Un livre impitoyable. 






Actuel. 






AL SLA 







Les hommes politiques y sont croqués sans fard. 






OP ET ECS 





Enfin un livre politique qui se fit avec plaisir. 





Libérction. 







Thierry Pfister vient de lancer, sans en avoir l'air, 


un incroyable brülot. 






CES Ir 0R 





L'homme par lequel le scandale arrive s'appelle 


Thierry Pfister. 








Le Matin. 








L'auteur égratigne méchamment toute une 
brochette de vedettes du Parti Socialiste. 






dE In 






Bref, si vous voulez vous livrer au trouble plaisir 
des commentaires acides, lisez Pfister, mais 


prévoyez des pincettes... 







a BUT 
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Quand les filles apprennent l 


E lycée technique Brenly de 
Boulogne-sur-Mer et le 
lycée de liévin attirent les 

visiteurs de marque. En moins de 
deux mois, deux personnalités 
politiques, le ministre des droits 
de la femme, Mw Yvette Roudy, 
et le secrétaire d'Etat chargé des 
enseignements techniques et tech- 
nologiques, M. Roland Carraz, 
leur ont rendu visite. Un honneur 
dû à leur esprit d'innovation en ce 


: qui concerne la réorientation des 


jeunes filles vers des filières d'ave- 
nir telles l'électronique (F2) et 
l'électrotechnique (F 3). 


Depuis 1983, le lycée de Liévin 
possède une classe de pre- 
mière F 2 accueillant vingt-quatre 
élèves dont la moitié de filles 
recrutées, alors qu'elles étaient au 
chômage ou dans des 
voies sans débouchés. Et le lycée 
Branly 2 ouvert en 1984 une 
classe de seconde réservée aux 
jeunes filles mal orientées pour les 


ut WA. je 


© préparer à entrer l’année suivante 


en première F 2 ou F 3. 

Ces initiatives, chaudement 
encouragées par le recteur de 
l'époque, M. Claude Durand- 
Prinborgne, actuellement direc- 
teur des enseignements au minis- 


‘ tère de l'éducation nationale, 


correspondent aux efforts du gou- 
vernement depuis 1982 pour élar- 
gir le champ de formation et les 
secteurs d'activités des femmes. 


* La répartition des filles est en 


effet très inégalitaire selon les 
spécialités professionnelles. Dans 
le cycle court, elles représentent 


: 86,5 % des effectifs du secteur 


tertiaire (plus de 90 % dans le 
secrétariat, le commerce et les 
soins personnels) et 16,5 % du 
secteur secondaire (essentielle- 
ment textile et habillement). 
Dans l'enseignement long, ce sont 
les sections littéraires et économi- 
ques qui jes attirent le plus. En 
revanche, elles sont très peu nom- 
breuses dans l’enseignement tech- 
nique long industriel (moins de 
12%) 

Cette tendance s'amplifie dans 
les formations supérieures : les 


Le Monde 





EDUCATION 





Dans les lycées de Boulogne-sur-Mer et de Liévin on 
accueille des jeunes filles dans des formations 
habituellement réservées aux garçons, comme 
l'électronique et l’électrotechnique. 





sections industrielles les plus per- 
formantes sont entièrement mas- 
culines, alors que les sections ter- 
tiaires, souvent moins porteuses 
d'emplois, sont très féminisées. 
En 1984, il y avait 1,9 % de jeunes 
filles préparant un BTS mécani- 
que automatique et 3,1 % un BTS 
électronique. Or la France a 
besoin de diplômées scientifiques 


que la transformation économi- 
que et technologique du pays 
nécessite une meilleure prise en 
compte du potentiel imellectuel 
et professionnel que représemient 


les jeunes filles », le ministre de 
l'éducation nationale et celui des 
droits de la femme ont signé une 
convention, le 20 décembre 1984, 
dans laquelle ils font « de l'amé- 
lioration de l'orientation, de la 
formation et de l'insertion profes- 
sionnelle des jeunes filles » un de 
leurs « objectifs prioritaires ». 

Le 5 novembre 1985, ils ont ins- 
tallé dans chaque académie un où 
(une) «+ chargé de mission » qui 
devra proposer un programme 
d'activité annuelle allant dans ce 
sens et rendre compte régulière- 
ment des progrès accomplis. 


Mais, à Liévin comme à 
Boulogne-sur-Mer, on n'a pas 
attendu ces décisions pour aller de 
l'avant, et chacun des établisse- 
ments a mis en place des struc- 
tures originales et différentes. A 
Liévin, on a ouvert une classe de 
première électronique dans 
laquelle pour moitié les effectifs 
seraient réservés aux jeunes filles, 


E.G.P. 
Ecole de Gestion de Paris 
SÉMINAIRES PROFESSIONNELS 


Gestion Financière, Comptabifité, Fiscalité (3 mois) 
et préparation au D.E.C.S. 
Informations - Inscriptions 


3, impasse Royer-Collard, 75005 Paris métro Luxembourg) 
Tél. : (1) 46 34 66 06 


Asmoanon d'hdscation à fast non Meratil - Étabéssement Libre d'Enseignément Sopérieur 





Cefles-ci étant rarissimes en tech- 
nique industrielle — préparation 
la plus logique pour les F2, — 
proviseur du lycée, M. Michel 
Boitelle, a convoqué toutes les 
élèves de son établissement pour 
leur expliquer son projet : accueil- 
lir celles qui désirent apprendre 
l'électronique, quelle que soit leur 
formation d'origine, pour qu'elles 
aient le niveau d'une première ; 
une lettre a également êté 
envoyée aux parents. 


Treize d'entre elles ont été rete- 
nues : deux venaient d’une 
seconde technique industrielle ; 
deux d'une secomie sciences et 





techniques de laboratoire; trois 
d'une seconde d'initiation écono- 
mique et sociale; trois étaient 
titulaires d'un BEP ; deux 
venaient d'une terminale A et 
G1 ; une venait d'obtenir un bac- 
calauréat A. 

Des cours de soutien et des pré- 
parations spécifiques ont été mis 
en place. Deux ont abandonné en 
chemin, et quelques-unes ont 
redoublé une classe, mais deux au 
moins préparent actuellement un 
BTS. Un bon résultat, estime-t-on 
dans l'établissement, pour cette 
première fournée de filles qui, 
après tout. ont essuyé les plâtres. 
Aujourd’hui, c'est avec enthou- 
Siasme que toutes participent aux 
« campagnes » d'information 
organisées par leur lycée pour sti- 
muler les vocations et faire com- 
prendre à Jeurs camarades que les 
filles peuvent également réussir 
dans l'électronique. 

A Boulogne, a été créée une 
seconde préparant à une première 
F2, mais aussi à une première F3. 
A la mixité on a préféré une 
classe de filles seulement — du 
moins pour la seconde, car par la 





@e ENJEUX SCOLAIRES, 
ENJEUX SOCIAUX. Les Actes de 
ce colloque par Ecole et Société, les 
revues Esprit, [ntervertion, Politi- 
que aujourd'hui, Projet, Raison 
présente et par l'université de Paris- 
ALI, et dont nous avions rendu 
compte dans Je Monde du 21 mai 
1985 («Entre Jean-Jacques Rous- 
seau et Jules Ferry»), viennent de 
paraître. On y trouve notamment les 
interventions de Jacques Delors, 
Marcel Gauchet, Françoise Mayeur, 
Evry Schatzman, Paul Thibaud. 
Diffusé par Le Seuil, cet ouvrage est 
en vente en librairie où par crres- 
pondance à Ecole et Société, 16, me 
20 94110 Arcueil (103 p., 


suite elles rejoignent les garçons. 
Le recrutement, organisé par le 
centre d’information et d’orienta- 
tion, visait surtout des jeunes 
filles n'ayant pas de place en pre- 
mière d'adaptation (G]1, G2, 
G3), ou ne trouvant pas 
d'emplois. 

Là aussi les résultats de cette 
première promotion ont été très 
irréguliers, et il faudra attendre 
quelques années pour tirer un 
enseignement définitif. Déjà 


une grande maturité, et une 
immense volonté de bien faire et 
d'apprendre. Les handicaps se 
révèlent aussi nombreux que 
prévu et aussi divers que les for- 
mations d'origine. En général ce 
sont surtout les mathématiques et 
le dessin industriel qui soulèvent 
des difficultés. Les filles 
auraient en effet plus de difficulté 
que les garçons à percevoir 
l'espace et les responsables d'ate- 
liers se plaignent de la pauvreté 
de leur vocabulaire en ce qui 
concerne les outils ou le bricolage. 


A Boulogne, les enseignants ont 
constaté que les jeunes filles 
éprouvaient quelques problèmes 
lorqu'elles se retrouvaient parmi 
les garçons en première. Préser- 
vées et « chouchoutées » pendant 
un an, elles sont déconcertées 
quand elles ne font plus l’objet 
d'autant d’attentions. Un mal qui 


devrait bien vite trouver 
‘remède 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


électronique [UV 


La fièvre pédagogique 
des psychanalystes 


Le livre que publient 
Mireñle Cifoh et Jeanne 


premiers 
lystes se popsrant sn 
défenseurs de | gris 
vouisient, selon Ent mot d' 


maux considérés jusqu'à pré- 
sent comme inoffensifs ou inévi- 
tables ». 
C'est dans cet esprit de croi- 
Re SN are 
levue 
lytique, éditée à Berlin et à 
Zurich, qui, pendant onze 
années, s’sttaqua à une 
rétrograde de l'édu- 






laire, de l'évolution dynamique 
du psychisme humain, de 
l'obéissance, de le sexualité que 
des vertus éducatives des 

Souvent réé- 


Mireille Cifali et Jeanne Moll en 
ont sélectionné une vingtaine, 
signés notamment de Wilhelm 
Reich, Fritz Redi, Siagfried Bem- 
feld, Imre Hermann, August 





L’ombre du sénateur 


À gauche est si petite 

« aux Etats-Unis 
qu'on a du mal à la 

LE », déclarait un jour 

George McGovern, chef de file de 
l'aile libérale du Parti démocrate 
et candidat malheureux à la Mai- 
pe Blanche. Mais, selon le 

pe Accuracy in Academia 
FAR), «dix mille pou 
marxistes imposent leurs vues 
aux étudiants américains »… 
Sans grand- succès, semble-t-il, 
uand on constate l’évolution des 
diants contestataires dans les 
années 60, aujourd’hui dépolitisés 
dans leur grande majorité et beau- 
coup plus préoccupés de leur car- 
rière que d'idéologie. Ici et là 
cependant, dans quelques 
campus, de petits foyers d'agita- 
tion subsistent, tandis qu’un cer- 
tain nombre d'enseignants main- 
tiennent leurs convictions 
«libérales» (de gauche pour 
employer leur terminologie). 

L'ALA se propose justement 
d'extirper ces dernières mauvaises 
herbes. L'organisation créée l'été 
dernier par un conservateur mili- 
tant, Reed Irvine, ne se préoccupe 
pas tant de l'exactitude (accu- 
racy) ou de la partialité de 
l'enseignement universitaire que 
de déceler les professeurs « libé- 
raux» en mesure de corrompre 
intellectucllement la jeunesse. 
Auparavant, Irvine avait créé 
Accuracy in Media, dont l'objet 
était de détecter les tendances à 
gauche des journalistes. Ce mou- 
vement avait patronné et financé 
partiellement le procès malheu- 
reux en diffamation engagé par le 
général Westmoreland contre la 
chaîne de télévision CBS. 

Mais l'ALA est allé trop loin. 
Le groupe a recruté des étudiants 
volontaires chargés de surveiller 
les professeurs et de rapporter 
leurs déviations subversives. 
Aünsi, d’après son directeur, envi 
ron deux cents étudiants sont 
répartis dans cent soixante col- 
lèges et universités pour jouer les 
indicateurs, et pratiquent une 
sorte « d'espionnage idéologi- 
que », selon la formule d'un pro- 
fesseur de Chicago. Jusqu'à pré- 
sent, jes résultats sont modestes, 
puisque, de son propre aveu, 
l'ALA n'a relevé que six cas de 
subversion idéologique active. Sa 
cible préférée est un professeur de 








Un mouvement s'est créé 
au Etats-Unis pour chas- 
ser les professeurs « mar- 
xistes» des universités. 
Mais même les conserva- 
teurs trouvent cette 
chasse aux sorcières rap- 
pelle de trop mauvais 
souvenirs. 





sciences politiques de l’université 
de l'Arizona, accusé de mener une 
campagne trop forte contre la 
guerre nucléaire... Selon un infor- 
mateur anonyme, il aurait même 
dit un jour que + la menace de 
l'Union soviétique était Insigni- 
ftante par rapport aux visées 
impériallstes des Etats-Unis ». 
Le professeur nie avoir tenu de 
telles paroles impies, tout ea souli- 
gnant qu'il avait le droit d’expri- 
mer s0n opinion. 

D'autre part, selon un étudiant 
de l'université Yale qui «espion- 
nait» pour l'hebdomadaire Vew 
Republic infiltré dans l'AIA, le 
directeur de ce ŒEne affirme 
avoir une liste de mille profes- 
seurs «commies » (abréviation 
familière pour désigner les com- 
muuistes). Comment l'a-til éta- 
blie ? En relevant les noms des 
professeurs ayant participé à des 
manifestations de protestation 
contre La politique américaine en 


Amérique centrale. ‘ 
« Dangereuse et perverse... » 


T1 était inévitable que le zèle de 
l'ALA provoque de fortes réac- 
tions hostiles de la part des uni- 
versitaires. Mais la droite politi- 
que, et plus particulièrement les 
néo-conservateurs, sur laquelle 
l'AÏA pensait pouvoir s'appuyer a 
réagi non moins vigoureusement. 
Ce groupement embarrassant par 
ses excès risque de discréditer les 
néo-conservateurs. anciens 
hommes de gauche qui ont renié 
leur passé libéral mènent avec la 
foi du converti le bon combat 
contre les libéraux, accusés de 
faire le jeu des communistes. 

fs ont jugé nécessaire de pren- 
dre leurs distances. Pour le minis- 










Aichhorn, Editha Sterba. Avec 














qui 
saisit le psychanalyse 
lorsqu'elle aspirait encore à . 
troubler le sommeil du monde. 
Je recommanderai tout spé- 

‘element l'article de Witheim 
Reich, a Les parents comme 
éducateurs », où, à partir de 
l'exemple d'une petite fille dont 











comment les sentiments da 
haine contre l'enfant s'insinuent 
inexorsblement dans les soins 
qui lui sont prodigués. 11 ne suf- 
fa hélas pas de connaître la 
théorie pour agir correctement : 
« Tous les conflits répertoriés 
tals que l'ambition avortée, 
l'insatisfaction sexuelle, les 
querelles de ménage, en un 
mot, tout ce qui fait partis de 
l'inventaire d'une névrose, se 
répercutent sur l'enfant à tre 
vers l'éducation. » 

Peut-être, suggère encore 













meilleure 
ser je vie elle-même créer les 
formes d'existence qui lui sont 
nécessaires, 

ROLAND SACCARD, 







x et psychanalyse, 
de Miraille Cifahi et Jeanne Mol. 
Dunod. ColL « Sciences de l'éduca- 
ton». 250 p., 130 F. 


McCarthy 


tre de l'éducation, l'ALA est une 
« mauvaise idée ». Pour l'Institut 
des problèmes éducatifs, créé par 
le professeur Kristol, un des lea- 
ders du néo-conservatisme, qui 
distribue 150 000 dollars par an à 
une quarantaine de publications 
universitaires orientées à druite, 
les activités de l'ALA pourraient 
empêcher le débat universitaire. 
Midge Decter, qui dirige le 
Comilé pour le monde libre, 
estime également « di e et 
perverse »l'action de J'AÏA et met 
en garde contre le danger de créer 
un délit d'opinion. Elle n'en pense 
pas moins que la gauche libérale, 
qui, dans les années 60, était un 
foyer « d'anti-américanisme stu- 
pide et irresponsable », maïntient 
son emprise dans les universités, 


Selon l'Economist de Londres, 
les groupes conservateurs sont 
perticulièrement actifs et aident 
financièrement les étudiants 
orientés à droite. Ainsi, le Parti 
républicain distribue 100 000 dot- 
ls PE an à l'organisation Cat 
J publicains, qui disposerait 
de 200 000" dollars spécialement 
pour rallier de nouveaux électeurs 
étudiants. D'autres fondations 
financées par des industries sont 
également disposées à financer 
des programmes de conférence. 
Par Comparaison, les activités du 
parti et des organisations démo- 
crates dans Îles universités appa- 
raissent insignifiantes. 


Malgré le dédain affiché à son 
égard par ces maîtres à penser, 
V'ALA est optimiste : «- Nous ne 
manquons pas de volonté, a dit 
son directeur, et l'arritude stérile 
des professeurs ne nous fera pas 
reculer. Dons un an ou deux, 
notre activité sera acceptée 
comme légitime. » Pour les 
croisés du néo-conservatisme, 
l'action de l'ALA dessert autant 
leur cause que celle du sénateur 
McCarthy, dans le passé, embar- 
rassa les militants de l'anticom- 
munisme. Mais des groupes et, 
des fondations ne manquent pas 
pour aider financièrement l'AÏA, 
à condition que cette organisation 
corrige ses excès, repense son acti- 
vité et abandonne des pratiques 
rappelant trop les mauvais souve- 
nirs du maccarthysme. 
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société 


ME CQUES rouRON ET LA Sécu ROGER KNOBELSPIESS DEVANT LES ASSISES DE L'ESSONNE 
_L'anti-Badinter Les forces et les faiblesses de l'accusateur 


mentaires de l'opposition, Les Aütres 






ont déjk ét£ évoquées à plusieurs sera cra 7 U- faudra bien de l'attaque, alors que Curty n’était 

Ce ene MM. KR entre Patrick Curty, le Le convoyeur de fonds complice du holdup pes soupçonné et que les policiers 

b complice, AVOuÉ et pro- l'entendaienr comme témoin en sa 

Le socrétaire général du RER a Sané der ipe qui réalisa le vol à continue à accuser Roger Knobelspiess seule qualité de convoyeur, on lui 

Ineisté, mardi, sur | Min armée du 24 mai 1983, et qui, se et son ami Michel Baron. montra déjà des_photographies, 

le rétablissement de contrôles ue jour, nçeusé for | Les co unies contre ce dernier sont sérieuses ar re . 
tés qui devroar être accordées aux | Senniers qu s'amnrenr Hnnoncents et € Par, Cr, 2 pré Ben 

D ete Innonce: désigner UC. ces 

policiers pour ‘utiliser leurs , | ti tour pour un fieffé mêmes Fotos ve furenr-elles pas 


ark rétablissement d'unc juridic: menteur, Î] est encore trop t£t pour ce dei upon 15 qe F1 am Ton Rujrerdul. Cry parle nées aussi au chauffeur et à 
compare + sûreté avoir une'idée do ce choix. Le com Que ditd : Su Matra AU DESE autre convoyeur du fourgon? Or 
cmendelenen? Ds it di tros À l'imstroction il SuCun procès-verbal n'indique = 


incomprébonsi 

à trante ans, sur les diminptions de | fax se 27 décembre 1942 par la société de Pasta à quatre, puis à sit One PE tn Maobelsnicss. Îls ne 
peines on faveur des »repenlis» ot débe mont, mardi 7 janvier, durant _tramsport de fonds dont le fourgon Dao dune me ce GE devaient je faire Que plus tard 
Pissue, SIDE vers 1 burn Euros du QMé de la gare de Alors ? Pour la défense de Knobcls- 
ea prometir Tissns une embauche qui, dans son esprit, MESt Puis au Drugstore de Saint. Pie c'est à unc singularité dont 
les affirmations de Patrick avait été sollicitée énvucdeteréali. Cermain-des-Prés et enfin aux déjà elle a annoncé qu'elle entendait 

sais faille, Êlles sation de ce vol? Pas du tour. L'idée rue faire grand cas. 
au parquet et luissant aux magie | 0 COMPTE VOUS CUS Le etre Sn vol, ce n'est pas Lei. Gary. qui Fa PCI cent Toct cela serait bel et bon sans les 
: VASADOUS, Maïs, comme il aimait volon- PrOPre OUTEON, nues devait faire Baron 
Han le eoin de déenier dos | sioms, des repentirs, Les défemseurs fiers fajre savoir an qualité de Cu assuré qu'on ne ferait pas de Gioame 300! interrogatoire à 





























rations. ; ; pas © propre 
de Baron et tablent 1 convoyeur de fonds et qu'il ne s'en "2 à Ses collègues. On Le lui promit  jicnce. Car contre celui-là il y a 
personnellement aù-réte. | dessus pour Lenter de ruiner la por.  &tair pas privé lors des soirées qu'il volontiers pour peu que, de soù ché, des charges et elles sont sérieuses. LL 
c t: blissement de le peine de mort, | 1£e de déclarations don! ils sont passait au Grillon, nn bar- s'engage toux faire « pour Que à beau dire qu'il tient Curty « pour 
k M. Toubon à estimé que les parti. | 2556z avertis pour en mesurer tout le Gi de Li lavak es choses se passent bien». un parfait menteur» et qu'il ne le 
vOrtée, sas de ce rétablissement seront | daner. lée de Chevreuse où il zvaitses babi- Elles se passèrent donc «bien. connaissait pas, il reste qu'on à 
les majoritaires Lt le se Mais en même temps, Curty, tour udes, il ne tarda pas à rencontrer dans là mesure où il n’y eut ni Coup retrouvé sur lui des pièces d'or du 
pe en un Assemblée et uestion de | tarabusté, contrecarré autant qu'il ans Cet établissement des gens qui de feu, ni violence, ni blessé. 11 3 même caractère et en même nombre 
une ner ate Ge , Îa peine capitale € Euait Tage de celles pouvait l'être, fournissant de ses 6€ montrèrent fort intéressés. donné son récit de l'attaque. IL Que on cu que transportait le four- 
Ta noross. # remplace depuis lc 1 “envier sur lesquales M. Mierend roluser iati des explicati Comme il le dit lui-même : - Si l'on assure Qu'il à bien vu, ce jour-là, gon. 1] reste qu'il avait en Sa posses- 
. àte Me Roland - prési. | raït certainement de Ï s'intéressait à moi, ce n'ésair pas 24 mai, à 21 h 04, Antoine et Sion des faux papiers à ne savoir 
. dent de fa Chambre nationgie des . pour aller ramasser des caca-  Gvorges, c'est-à-dire Knobelspiess et qu'en faire, un gilet pare-balles, une 
Suggère encore ss de jouice. . BERTRAND LE GENDRE. huères. » Baron, sortir de La voiture qui avait perruque dont Curty affirme que 
des motifs essen. … ; : Ainsi, deux ges, qu'il coupé la route au fourgon, et que Knobeispiess en fut porteur le jour 
Ision à éduquer it sous Les prénoms de Dan Kaobelspiess, en tenue de CRS. des faits, des armes, des antennes 
, était porteur d'un fusil. Est-ce aussi magnétiques, des paires de menories 


Î 


connaissait 
an Te nn er sûr ? Car l'affaire se déroula en dont il dit, sans rire, que c'était ses 
delete. pour peu qu'il leur expli- dt enfants qui jouaient avec. 
ane anne tn faesne de ‘LA encore la défense de Knobels- Car Baron, sans s'émouvoir et sur- 
ins i piess : de Harog a ns mar- mire paraître se cé Er 
boré quer des points. Îl y a, en effet, une désastreux © 
au fur Fe ue chose curieuse dans le récit de  Afecte de trouver cela quasiment 
Haosemenn, Curty  Curty. S'il a bien vu Knobelspiess et normal. Les armes ? C'est sa passion 
ï Baron, qui nient toute participation de toujours. Les faux papiers? Ll en 


lieux i resta à l'affaire, il n'a, en revanche, x" 
& Wi, en mas 1983 RO Due jamais remarqué la présence de le coup d'un mandat d'arrêt. Les 
arrêtés par la police pour  Jear-Claude Porchon, accusé avec  2Ppareils radio? I ne faut pas s'en 
Minna men Émis jar 
mas ep levard Haussmann? Il ne sait pas 


trop qui a pu le lui envoyer. Ce 


MÉDECINE 


-La nouvelle loi sur les urgences 
| nie plaît pes: un sapeurs-pompiers 


he der Wront un centre de réception et de 
- régulation des appels, res 
. respect du secret. 

vec 






5 
: 
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S nrgente des trausports sani- - 


taires ». Ce comité, qui sera présidé eu E : dom 1e gestion avait que avec lors. que l'homme an 







été particulièrement longue et fusil, c'était lui et personne d'autre. 
FF que d'u decien cite, mettra-t-elle un terme au Dans le vif Certes, dans les dires de Porchou Se 1 certain Petiean dont in 
















à conflit qui. depuis longtem ige. É ii ‘il y a À prendre et à laisser. Il n'est 
de l'aide rgent son ‘les ; : du sujet pas sûr du tout qu'il ait convaincu la I expose tout cela avec un bon 
Mais lui, Curty, continue de fré-  Enbarqué sourire presque joyeux de bon vivant 

’ barqué dans cette galère par un il se plaït à être. Knobelspiess, 
guenter le Grillon. Et, vers la fin du Lomme qu'il n'avait jamais vu er les É “i 


mois rencontra deux regards qu'il tournait alors 

. médicale : qui -obtiennez jt... *: d - Du oi a tit appeler sonner désigne par la let- vers Baron, n'a pas été le dernier à 

L 00 dors pri 4 a < IPOR- IL y a-quclques “jours, li Fédére | ié Antoine. et Gorges. Lui ne savait en précisant que ce n'est . mesurer l'ampleur de ce naufrage. 
S orientées à de 5 7 tion nat ; mpiors : alors rien de leur véritable identñé. ai Kaobekpieg ni Baron. Mais ce Car Baron 2 beau dire que «tout 
- }; ce. Mais il a &é formel pour dire, après qu'il dit des faits correspond à leur s'explique si l'on prend la peine de 

son arrestation, qu'Antoine était lité | ” regarder les choses en face. Ti a 

fes et Georges Mi beau répéter qu'il fut «le dindon 

eq es se 1? Exacte- Reconnaissances d'une farce », si l'accusation portée 

pen ce qi Eu pe avec Dan contre lui par Curty prend consis- 

: Willy. Antoine, un beau soir, « photographiques tance ce sont les dires de Curty qui 

L : É ” NUCLÉARES c | ‘ , x . dans le vif du sujet. me n s’en trouveront du même coup 

re le danger de cris re LEAIRES : y 3 ) : Le ge ma profession l'iniéressait. J'en e malgré tout que, selon Confortés dans leur ensemble. 
He ps e «HAUTE COUTURE » | || fisun pes surpris, Mais lui aussi Lalakoens l'animateur dà Grilon, D'autant que Baron doit reconnaître 

; la gauche libérk me fit miroiter l'espoir d'une Antoine, était bien un habitué du qu'à cette époque il rencontra sou- 

" vent Knobelspiess et que c'est avec 


années 60, ét u : es centiales nüuél : Ù | = somme importante» t c'est ainsi bar et Lalatour aussi, Vent Knobelspi 

À déux parti - contrais À que le cogvayeur se fit, sans diff Ancoie d'est Knobelspiess. Certes. Ju Qu on Sera ie trouver a" NoP 
cuhe, à l'idée de devenir un dévoyé.  Lalaloua assure bien que lorsqu'il "29die api ner 
On paria de nouveau du boulevard fur arrèué, la police serabla, à son Aussi bien attend-on, ce mercredi 
Haussmann. ee on avis, « forcer tbe en Sun 8 janvier, avec impatience la répli- 
jugca l'opération irop reconnaisse Knobels sur photo- que de celui qui reste, et chacun le 
PES Pa À pren M queue graphie ». sait, le premier personnage de cette 

affaire. 


Ces reconnaissances sur photogra- 
bien multi- phies seront essentielles pour La suite 
plièrent. Combien y en eut-il? C'est k ion. Car, le lendemain 


se less Les oasis Tunisiennes. 
DE Jesse | Vore nouveau décor en un temps record. 






conservateurs ff 
ent actifs et ail 







JEAN-MARC THÉOLLEYRE, 


Décollez à 16H. 


DiîneràTozeur 


ER 

Le Grand Sud Tunisien, 
ce n'est plus le bout du 
monde. Avec les nouvelles 
lignes Tunis Air, vous 
changez de décor en un 
temps record. 

Allez le charme et la 
diversité. Les oasis vous 
invitent au voyage. 
Excursions en Land 
Rover ou à dos de 
‘chameau! char à voile sur 
le Chott El Jerid. Cet hiver, 
vous retrouvez lété. 

Joies du désert mais 
aussi de la mer, pourquoi 
pas une petite virée sur 
Pile de Jerba.. 


Magnifique ! 


 LaTunisie, 
Le pays proche. 











































Page 12 — LE MONDE — Jeudi 9 janvier 1986 ee 


SPORTS 


RUGBY 


Un XV dans le désordre 


Les sélectionneurs de la fédéra- 
tion de rugby ont concocté le XV de 
France le Bios biscornn qui soit sorti 

tin depuis iongtemps 
Pour disputer le 18 janvier le pre- 
mier match du Tournoi des cinq 
nations contre l'Ecosse. 


Ainsi Daniel Dubroca, sans doute 
ke meilleur pilier droit du champion- 
mat, est improvisé talonneur pour la 
circonstance. Et, pour embrouiller 
un peu plus les choses, on a cousu 
sur 1e épaules de ce gaillard, plutôt 
timide en match international, 
galons de capitaine. Cela fait deux Jérôme Gallion, (o), Guy Laporte ; 
laissés pour compte : Bernard Her- Eric Champ, Jean-Luc Joinel, Jac- 
rero, le talonneur de métier, qu'on ques .Gratton ; Jean Condom, 
laisse sur le banc des remplaçants et Francis Haget ; Jean-Pierre Garuet, 
son camarade de club Jérôme Gal Daniel Dubroca (cap), Philippe 












































Autre incongruïté : l'ambition 
d'un jeu de mouvement mais l'appel 
à des anciens comme Guy Laporte, 
qui se retrouve à l'ouverture après 
cinq ans sur la touche, Francis 
Haget, trentecinq ans, préféré à 
Jean-Charles Orso en deuxième 
ligne, et Jean-Pierre Garuet, un 
ancien, figé au poste de pilier droit. 

Le XV de France se présentera 
donc dans la formation suivante : 
Serge Blanco: Jean-Baptiste 
Lafond, Philippe Selle, Pierre Cha- 
debech, Patrick Esteve : (m)} 


escarpées 

l'ouest de la Transsaharienne, 
Tamanrasset est apparue au creux 
d'un cirque montagneux. Dernière 
étape avant l'Afrique noire ou pre- 
mière escale dans la longue traver- 
séc du Sahara, la métropole des 
Touaregs algériens fait toujours 
rêver les voyageurs, même si le 
parfum d'aventure s'estompe pes à 
peu Chef-lieu d'une willaya grande 
comme deux fois et demie la 
France, mais seulement peuplée de 
quelques dizaines de milliers 
d'habitants, Tamanrasset se méta- 
morphose lentement avec l'arrivée 





lion. qu'on a trouvé trop talentueux  Marocco. des fonctionnaires et de réfugiés 
pour en faire un capitaine. A. G maliens ou migériens, qui ne coba- 
bitent pas toujours en parfaite har- 

monie avec les Touaregs. 
© BOXE: décès de Rodolfo © VOILE : tour du monde en | C'est dans une totale indiffé- 


équipage. — Arrivé à Auckland 
(Nouvelle-Zélande) le 7 janvier à 
23 h 59, le voilier français l'Esprit 
d'équipe de Lionel P£an, qui était 
premier en temps compensé à 
l'étape du Cap, est désormais pré- 
cédé par le Néerlandais Philips 
{nnovator qui a franchi la ligne 
d'arrivée 13 heures avant lui Le 
premier en temps réel de la seconde 

pe du tour du monde a été le 
maxi-monocoque américain 
Atlantic-Privateer qui avait dépassé 
dans les derniers milles le Néo- 


Sabbatini — Ancien journaliste de 
boxe , Rodolfo Sabbatini, qui était 
devenu promoteur de combats en 
1964, est décédé le 7 janvier à son 
domicile romain d'une crise cardia- 
que. Agé de cinquante-neuf ans, il 
avait mis sur pied une centaine 
de championnats d'Europe et une 
Quarantaine de championnats du 
monde, notamment avec le promo- 
teur américain, Bob Arum. Son nom 
était lié aux combats de grands 


rence que ces hommes bleus, de 
plus en plus sédentarisés, ont 
accueilli d'autres « hommes bleus » 
faisant vrombir leurs chevaux 
mécaniques. Dans les milieux 

les « hommes bleus » 
— couleur de leur combinaison — 
sont, en effet, les équipiers de 
Sonauto, l'importateur de Yamaha, 
dont le leader, Serge Bacou, 
occupe la deuxième place à 
Tamanrasset. 


poids moyens comme Carlos Mon Zélndais N2J Interpri Au milieu de la mêlée 

L : erprise, le Côte- 

zon, Nino Benveauti, Marvin Hagier  J'Or d'Eric Tabarly étant sixième et 

et Don Curry. dernier «maxi». L'originalité des « hommes 
bleus» réside surtout dans la parti- 


cipation au rallye de Jean-Claude 
Olivier, leur directeur général, qui 
avait d'ailleurs terminé deuxième à 
Dakar l'an dernier. + J'ai toujours 
voulu essayer les motos que je 
vends, dit-il sans plaisanter. Pour 
moi, le Dakar est un séminaire... 
Je me découvre en divorçant 
d'avec ma vie de tous les jours. Je 
fais de la moto sur une autre pla- 
nète. Je dors par terre, sans 
confort. La peur me tenaille le 


ESPACE 


A 
Rendez-vous manqués 

Le départ de Columbia vient d’être ajourné pour la cinquième fois. 
De reports en retards ls Monda du 25 décembre), le lancement de 
Columbis, prévu pour le 18 décembre, avait finalement été fixé au 
lundi 6 janvier. Mais, ce jour-là, à cause de la défaïlance d'une valve 
dans le circuit de carburant des moteurs principaux, le vol était 
retardé de vingt-quetre heures. Mardi 7 janvier, pourtant la navette 
restait à nouveau cloués au sol, en raison de conditions météorologi- 
ques « inacceptables » à Cap Canaveral ainsi qu'à Moron (Espagne) et 
Daker (Sénégal), les deux aéroports de dégagement en cas d'incident. 
C'est donc jeudi 9 décembre, à 13 h OB (heure française), que les 
astronautes de Columbia devraient — enfin — décoller. Ces faux 
départs auront coûté très cher à la NASA tant en heures supplémen- 
terres qu'en carburant perdu : de 4,5 à 7 miltions de francs. 


D'autre part, le lancement par Ariane du sstellite d'observation Décès 
Spot a été repoussé du 11 au 17 janvier, à 2 h 44, à ja suite d'un Far 4 
incident qui n'a en principe, rien à voir avec ce ür. En décembre der- — Saint-Jalie-Beychevelle, 


nier, un défaut de fonctionnement est apparu lors d'un essai au 30| 
des propulseurs d'appoint du futur lanceur Ariane-4. L'analyse a mis 
en cause la turbopomps. Des turbopompes 


Me Hugh Ronald Barton, 
M. et Me Frédérick, Bertram 


Barton, 
Le Mr AO, Frédérick Bar- 


conditions de température 
taines d'essais satisfaisants ont déjà été faits. La société | Arianespace 


RL et M= Michel Sartorius, 
a cependant préféré repousser le tr de quelques jours, pour que des Thomas Barton 
experts confirment que l'incident de décembre ne remet pas en cause L He 
la sécurité du lanceur. ont la douleur de faire part du décès de 
M. Hugh Ronald BARTON, 
GÉOGRAPHIE dhnale de Léson d'noet 
dr D gone 
SR TRS Eee 


L'IGN s’internationalise 


L'institut géographique national {IGN} va mettre en place une 
société IGN-France international, qui «sera [son] opérateur privi- 
légié à l'exportation s. !| va aussi créer un groupement d'intérêt 
économique, en association avec l'administration du cadastre et 


9 1986, à 14 b 30, 
r de 
ner ea eue 


— M. et M® Gülbert G. Gozard, 





des sociétés de services informatiques, pour répondre aux besoins Grilles et Valérie, 
des pays du tiers-monde en matière d'information géographique et 
foncière. ont le douleur de faire part du décès de 
L'IGN, associé au cadastre, va égelement commencer cette * 
M veuve Louis BO 
année un plan « topofoncier », c'est-à-dire une nouvelle carte de ée Gabriell RD, 


besa du 1:5000, où seront portées les imites du cadastre et des 
données topographiques. 

Enfin, trés prochainement, le Conseil national de l'information 
géographique remplacera le Comité central des travaux géogra- 


leur mère, belle-mère et 
savent à Biarnia de 7 janvier 1086 





Phiques. Son rôle sera de préparer les décisions propres à harmo- La cérémonie religieuse sera 

niser la politique cartographique à l'échelle nationale. le jeudi 9 janvier, à 10 h 15, stone 
FRE -Martin Frs Pot ee de 

mation cavean de famille. 

SCIENCES : 

RFENNENS . 5 pe de la Grande-Armée, 

Du blé artificiel commercialisé _ = — 

Une variété de blé, le Florin, vient d'être inscrite au catalogue offi- h 
ciel français. Son originalité est d'être obtenue par culture #1 vitro, ce Jean BOUDET 


qui est une première mondiale pour le blé. La variété Florin est issue 
de semences artificielles, créées au laboratoire d'amélioration des 


ont la tristesse de faire part de son 
plantes de l'université Paris-Sud (la Monde du 16 octobre 1985). Un 


décès, survenu à son domicile, 3, avenue 


processus de sélection mané par un établissement privé a ensuite de Breteville, à Neuilly. 
conduit à la variété, qui a subi avec succès les deux années de tests 
officiels requis pour l'inscription au catalogue. — Les enfants de 
M® Françoise BRIS, 
TOURISME ancien avocal a bereau de Paris, 


Le nouveau village de M. Trigano 


M. Gitbert Trigano, président-directeur général du Club Méditerra- 
née, a annoncé le mardi 7 janvier à Paris que les travaux de construc- 
tion du village d'Opio [Alpes-Maritimes] avaient commencé le mois 
dernier en dépit des obstacles juridiques et administratifs. 

A la requête de plusieurs associations de production de l'environ- 
nement, en effet, le tribunal administratif de Nice avait annulé deux 
décisions des pouvoirs publics autorisant la Construction du village 
dans l’arrière-pays de Grasse lie Monde daté 24-25 juin 1984). Prêt à 
ouvrir coûte que coûte son nouveau village en 1987, M. Gübert Tri- 
gano a donc décidé de commencer les 1ravaux, financés pour l'instant 
per le seul Club Méditerranée, contrairement à l'habitude. 


ont {a douleur de faire part du décès de 
leur mère, survenu le 5 janvier 1986, des 
suites d'une longue maladie. 


LANVIN 


mercredi 8 et 
jeudi 9 janvier 
de 9h30 à12h 30 
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Tamanrasset. — C'était presque une journées de récupération 
programmée mardi 7 janvier, avant d'aborder, jeudi, le Ténéré. Le 
boucle de 390 kilomètres à partir 


de Tamanrasset, avec passage 


au sommet de l’Assekrem (2 728 mètres}, dominé par l'ermitage 


de Isader aussi chez les motards, -où 
(Yamaha Ténéré} cède sa place 4 l'italien Andrea Bsk- 


Guy 


le Belge 


Huynen 
lestrieri (Honda). Le Belge Gaston Rahier (BMW) a perdu près 
d'une heure après trois crevaisons et une panne d'essence. 
L'étape 2 aussi été marquée par l'accident de l'hélicoptère d'An- 
tenne 2 au sommet de l'Assekrem. Le pilote et ses quatre passs- 
gers sont miraculeusement sortis indemnes. 





matin avant le départ, Je vis imten- 
sément, » 


Lorsqu'il a commencé à impor- 
ter les deux-roues japonaises, la 
moto était au plus bas. - J'en mer- 
tais quatre dans une camionnette, 
et je parcourais la France pour les 
faire essayer à des concession 
naires ou à des moto-clubs », 
raconte-t-iL De vingt-huit ventes la 
première saison, il est passé à 
soixante-quatorz£s mille la meilleure 
année. Deuxième marque japonaise 
importée en France, derrière 
Honda, Yamaha a toujours beau- 
coup investi dans la compétition 
- Je me suis toujours identifié aux 
pilotes que je faisais courir : 
Patrick Pons, Christian Sarror, 
Jacky Vimond-, explique Jean- 
Claude Olivier, qui participe cha- 
que fois qu'il Le peut à des compé- 

Le 


« J'ai toujours voulu assurer un 
rôle d'animateur et de - motiva- 
mp arf Br vhs qi 

us mes 
pilotes et de connaître leurs diffi- 
cultés. De plus, ce rôle dynamique 
de direction colle bien à la moto, 
qui est un élément émotionnel et 


LE CARNET DU onde 


La levée du corps aura eu le jeudi 
9 janvier, a 15 Eanes à En 
Jeanne-Garnier, 55, rue de 
75015 Paris. 
L'inhumation se déroulera le ven- 
dredi 10 ÿ à 11 heures, au cime- 
tière de , 46230 Lalbenque, 
Ni fleurs ni couronnes. 


5 9niroe pr d'imposer je dci 


ant, Maxime GERBALDI, 


ancien président-directeur général 
dela des 
de ment dérsae (CAM), 


survenu à Saint-Mandé, le 4 
5 | 1980 dun o quaretinnr deuiène 


Z boulevard de Reuilly, 
75012 Paris. 
— On vons prie de faire di 
Fr prie part du 


M. Jean JOUFFREAU, 
ancien chef de division de préfecture, 


M. pos sde Sent direc- 
teur général joint Société immo- 
Pr die département de la R£union, 

directeur du Crédit maritime 
mutnel à Saint Denis de La Réunion, est 
décédé le 31 décembre 1985, aux 
Sables-d'Olonne, 


sa soixante et 
je : 


De La part de 

Ses enfants, gendres et petits- 
enfants: 

M. et M= Didier Petit, à Brest, 

M. et Mac Gérard Sifvain, ä 


M. et M% Daniel Charrier, à Bru- 


M. et M= Patrick Nabu, à = 
Denis de la Réunion. Sat 





M. et Me Patrick 
Isabelle, Catherine et Caroline 
Téunt, 


Alexis et David Marti 
Claire Ortholan, 
François, Jean-Baptiste et Benoît 
Meunier, 
oo 


Les familles pe Alix, Lagrange, 
Depeet ORNE Tounes, de Larre de le 
font part du rappel à Dieu de 

M®* Jean ORTHOLAN, 

née Odile Haas, 
survenu à Compiègne, le 6 janvier 1986, 
à l'âge de soixante-neuf ans, 
auront lieu le jeudi 
9 janvier, dans l'intimité familime, sui- 
vics de l'inhumation au cimetière de 
Mirande (Gers) 
Ni fleurs ni courunnes. 





passionnel, Bien sbr, à quarante 
ans, j'ai une approche différente 
de celle de mes « lévriers » mais le 
Dakar nécessite justement une 


approche plus réfléchie. » 


de bosse de dromadaire de sa 
moto, se cache un moteur de 


dévelop- 
past 54 chevaux. dont la mise au 
point a été achevée le 27 décembre 
par les mécaniciens habituels de 
Christian Sarron. 

«C'est un monstre, comme le 
Daf de De Rooy ou la Porsche de 
Jacky Ickx, reconnaît Jean-Claude 
Olivier. 1! fallait innover, car nos 
fans re ent pas que 
nous restions en monocylindre. 

Contrairement à Honda, venu au 
moteur bicylindre pour tenter de 
remettre en question la suprématie 
affichée par BMW dans le Dakar, 
Yamaba est resté fidèle au mono- 
cylindre. « La France ne représente 
que 4,5% du marché mondial de 
la marque japonaise, explique son 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
31. rue des Réservoirs, 
Carnot 5, 





son frère, 
Ses beaux-fils, Thierry et Christian 
Baratier, 
Ainsi que le comte et la comtesse 
Jean du Pontavice, 


ont La douleur de faire part du décès de 
Remy PEIGNOT, 
Baptiste, 
surveau le 30 décembre 1985. 


Les obsèques ont eu licu au cimetière 
Me dans la plus stricte ioti- 


Tour de Seine, 

39, quai de Grenelle, 

75015 Paris. 

6 1929 2 Paris. Rey Poignot travaillé 
line fonderie Debenry et réa de 
À Discenens 3» et d'un 
caractère di io 
au Centre d'étude et 


da Fanprrarte nacre On 1982 è 
Raymond Gide, Touvraoe ms Pomés, 
d'encre et de hanière..] 

— Me Reyna: 
son épouse, + 

M. et Me Cenac, 

M. et M Clement, 
ses enfants et petits-enfants, 


ont La douleur de faire part du décès de 


chevalier de la 
eificier de l'andre détonnl de Mérite, 


surveou à Marseille le 5 janvier 1986. 
Selon la volonté du déft corps 
secs incinéré à Marseille dans La plis 
stricte intimité. 

Un service religieux sera célébré ulté- 
rieurement à Paris, 

— Le prési 

Lun DbRSS com dadnisiars- 
tion 

et le personnel de la STEF, 

Ont la douleur de faire part du décès de 


chevalier dela Légion d'homneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
survenu à Marseille le S janvier 1986. 

Selon ia volonté du défunt, son corps 
sera incinéré à Marseille dans la plus 
stricte igtimité. 


Un service religieux sera célébré ulté 
rieurement à Paris. 


18, rue de La Ferme, 
92200 Neuilty-sur-Seine. 








La japonaise et l« homme bleu » 


importateur. lis n'ont pas voulu 
investir dans un moteur spécial 
pour le Dakar. » 

Sonauto a dû développer le 
monocylindre de La « Ténéré », qui 
représente, avec douze mille unités 
en 1985, k modèle le plus vendu, 
toules ma: et tous modèles 
confondus, mécaniciens fran- 
çais ont aussi mis au point le 
moteur d'une 750 de série qui a 
déjà été utilisée par Christian Sar- 
ron au Bol d'or. - Cerre année, je 
fais l'impasse sur mes chances 
dans le Dakar, dit le directeur de 
Sonauto. Je veux tester une nou- 
velle technologie pour amener 
Yamaka à se diversifier. = 

« Soleil » en plein désert 

Jean-Claude Olivier attendait 
avec impatience le Ténéré, où sa 
moto, la plus rapide de La course, 

it pleinement s'exprimer. 
« Je n'ai plus envie de faire de la 
moio en France, dit-il. J'aime trop 
les grands espaces. Le désert est 
une découverte rie perpétuelle, et L 
motard ext tellement attentif qu'il 
photographie absolument tour. » 

Une faute d'attention lui a pour- 
tant valu des se retrouver sur le 
sable, a superbe « soleil» à 
Farriv de 1 l'étape d'In-Salah. 
Depuis, son alimentation en 
essence a des ratés sans que les 
mécaniciens puissent y remédier. 
Le pilote s'en est tiré avec seule- 
ment Îles ligaments externes du 
genou gauche écrasés, grâce aux 
multiples protections qu'il porte : 
prothèse qui longe la colonne verté- 
brale, pare-pierres sur le buste et 
les bras, coudières, jembières _ 

qui englobent Je k tibia et 
Lrm Ce qui fait dire au direc- 
teur général de Sonauto-Yamaha : 
« Heureusement que je suis le 
motard le mieux protégé du 


tu 


GÉRARD ALBOUY. 






























Remerciements 
— Michel Crozier 


ei ses enfants 


très mn no à do pers 
et d'amitié qu'i 
Eire pe à Foccason décès de leur 


Len CROZIER, 
née Ortega-Salinss, 


pie 0m Ceux qui 2e no AOC UES 
r chagrin de trouver ici l'ea, 
de leur profonde gratitude. PU 


— M= René Gaillard, 
Françoise Gaillard, 
Jean-Marie et Jean-Philippe, 
Nicole et Yves Mora, 
Catherine, Isabelle et Pierre, 
Ce Pasnaeq Marie, 
incent, 
Cabane et Jacques Avoustin, 
Lo et Yannick, 





remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui ont manifesté leur sympa- 
thie par l'envoi de cartes, de fleurs, par 
leur présence aux obsèques de 


maire de Niort, 
député des 
questeur à l'Assemblée sationale, 


— Les adjoints au maire, 
Les conscillers municipaux de la ville 
de Niort, 


très sensibles aux multiples témoignages 
de sympathie reçus à l'occasion du 


Anniversaires 





- J1 y a juste un an 
Léon ROUDINE 
ous RE 
ui l'ont connu et aimé auront 
ue pour lui. 
Services religieux 


— Une cérémonie religieuse à l'inten- 
tion du È 


Père François de L'ESPINAY, 
sera célébrée en la cathédrale de 
le samedi 1] janvier 1986, à 15 h 30. 


Mar Paty, de Lu 
“ke ty, évique Içon 
Le Enr et Me de L'Espinay, 
M. et M Robert Neyrand, 
M. l'abbé Henri de L'Espinay, 


vous invitent à partager leur prière. 
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"EST la deuxième inaugu- 
ration subie par le Musée 
des arts décoratifs en 


moins d'un an. En juin 1985, l'en- 
semble des salles rénovées ont êté 
rendues au public avec un succès 
que n'ont altéré ni de menues im 
perfections architecturales, ni le 
paradoxe qu'il y a à réaménager 
les Arts décoratifs indépendam- 
ment du futur Grand Louvre. Ré. 
cidive avec le Musée des arts de 
la mode. M. Robert Bordaz, qui 
préside l’Union des arts décors- 
tifs, l'UAD, et en est à sa sep- 
tième ou huitième inauguration 
depuis la Maison de la radio, 
prend cette nouvelle agitation 
avec un flegme de matou. Ma- 
tou? Devant le journaliste au 
moins. Une longue habitude lui a 
appris qu'il valait mieux ne rien 
ctler des difficultés ni des que- 
relles inbérentes à toute enire- 
prise. Si l'on ne vent pas que le 
journaliste aille les chercher hi- 
même pour mieux les interpré- 
ter... 

Gagné ? Perdu ? De querelle, il 
n'y en a pas eu, bien sûr. 
ment aurait-il pu y ea avoir quand 
rien n'existait encore ? Ïl y a eu 
des enjeux naturels de pouvoir 
seulement, lorsqu'il s'est agi de 
choisir fes protagonistes ce 
nouvel « » dont les divas 
sont sorties nues, laissant en scène 
leurs costumes mais gardant leurs 
humeurs. we 

L'idée ayant germé d’un musée 
indépendant de Galliera (le mu- 
sée du costume de la Ville de 
Paris) et donc concurrent, plu- 
sieurs institutions ont eu à cœur 
de lui donner son ampleur. Les 
deux institutions de base étaient 
aaturelfement l'Union des arts dé- 
coratifs, avec une collection de 
quelque 50 000 pièces textiles 
(costumes, tissus, tapisseries, den- 
telles, etc}, et l'Union française 
des arts du costume, l'UFAC, ri- 











L'Orient 





Te Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


Un nouveau musée, celui des « arts de la mode », 


s'installe au Pavillon de Marsan. 
H sera inauguré le 28 janvier 
par le président de la République. 


La mode au musée 


LES ESPACES SECRETS DU PAVILLON DE MARSAN 








Express : le wagon puilman ea acajou est une sorte de boîte à bijoux, 


bijoux d’étoffes chatoyantes ou brodées de fils d'or, de perles, de paillettes nacrées 


che de 9000 castnmes et de 
30 000 accessoires, ‘allant des 
gants d’Anne d'Autriche 3 la robe 
de mariée de Brigitte Bardot. En 


passant par le haut-de-forme du. 


ident. Loubet, cabossé par Je 
Christiani pendant l'affaire 


FE 


; 


R 


î 


Bordaz et Îles membres 
u comité Colbert commencèrent 

1 À rêver sur les espaces 

du Pavillon de Marsan. 
Les combles, auxquels on accé- 
dait par le toit et qui formaient 
alors le plus considérable pigeon- 
nier de Paris, avaient donc, tel 
qu'on nous en rapporte l’histoire. 
déjà trouvé leur vocation. Vint 
1981. Trois bonnes fées se pen- 
chèrent sur le projet, M= Ed- 


Be 
Ë 


f 
8 


(maquette de Fabio Palamidese). 


monde Charles-Roux, M. Pierre 
Bergé, président de la Société 
Saint-Laurent, et M. Claude Mol- 
lard, délégué aux arts plastiques, 
a se chargèrent de convaincre 

‘enchanteur de la rue de Valois. 
C'est ainsi que M. Jack Lang li- 
béra les 27 millions nécessaires au 
projet. : 

M. Lang représentant l’enthou- 
siasme politique, M. Bordaz 
l'éternité muséale et M. Bergé la 
vitalité des professionnels, chacun 

ses pions aussi loin que 
ossible, M=c Charles-Roux 
jouant à l'occasion le râle d’arbi- 
tre, entre deux - moments de 
mode ». Pour la chose concrète : 
l'architecte Daniel Kahane et l'ar- 
chitecte d'intérieur Jacques 
Grange, les mêmes qui devaient 


assurer la rénovation du reste du 
bätiment. 

Le Pavillon de Marsan, qui au- 
rait dû s'appeler Pomone — divi- 
nité des fruits, — avait été 
construit en 1666 par Le Vau. La 
princesse de Marsan, gouvernante 
des enfants de France, qui y eut 
ses appartements, Jui laissa son 
nom. Pomone et Flore, Marsan et 
Flore étaient reliés par les Tuile- 
ries. Leur incendie pendant la 
Commone permit à Visconti et 
Lefuel de faire œuvre de recons- 
truction dès 1871. 

Du sous-sol au neuvième et der- 
nier niveau, tout le Pavillon de 
Marsan sera consacré aux arts de 
la mode. Les quatre premiers, 
destinés aux locaux de travail et 








blancs, lisses sous l’éclai- 

rage cru. Les tembours de 
deux machinas à laver tournent 
doucement, sans bruit. Des mem- 
bres s'entassent sur des étagères, 
bras bandés de gaze, jambes 
pliées, croisées, gainées de bes. 
Sur des portiques se pressent des 
housses suspendues, Des Aie 
exsangues, absolument LIVES, 
nues mais chaussées de bottines 
noires, attendent les mains ten- 
coudes aux poignets. D'autres 
sont enveloppées de linceuls 
raides d'où émergent leurs vi- 


[L'Uas. ee sus tér 


responsable des G 
tiles depuis 1972. Entrée aux Arts 
’ décoratifs, elle à trouvé des 
tissus, des costumes anciens relé- 
gués, inutiles, et elle s'est enflam- 
mée. Après un stage technique 
— car, dit-elle, si on veut con 
prendre le matière il faut en 
connaître les secrets, — alle 2 
: fondé son département, organisé 
nombre d'expositions, 


ment, elle Gte d'invisibles épingles 
des linceuls, entrebäille les plis, et 


pées. répliques des mannequins 
d'époque, et adaptées aux robes 


LE LABORATOIRE OU LA VIE EST DONNÉE 


res, les dentelles, indispensables 
Pour que les tissus tombent avec 
la souplesse nécessaire, comme 
Prêts au mouvement. 

Chaque pièce da vêtement, 
même cachée, est authentique. 
Restaurée souvent, jamais re- 
constituée. La lingerie est lavée 
en machine, avet de l'eau démi- 
néralisée et une lessive spéciale. 
Les vêtements sont fragiles, on 


Dans le laboratoire du musée, 
Nadine Gasc et ses collaboratrices 
posent sur les mannequins 
les soies, les velours, les satins, 
les broderies, les dentelles, 


: seins hauts du Direc- 
toire, tailles creusées du 


qui raconteront l'histoire de la séduction. 


les préserve d'une lumière trop 
forte — d'où les housses, — on 
les maintient à un degré précis et 
constant de chaleur et d'hygro- 
métrie, les restaurations s'étu- 
dient cas par ces. Les pièces abi- 
mées sont des corps malades. 
Chacune reçoit après diagnostic 
les soins appropriés. Mais c'est 
comme si on devait retrouver les 
remèdes de l'époque, oubliés, dis- 
parus, Si la structure des tissus 
n'a pas essentisllement chengé, 
les matériaux sont tout à fait au- 
tres. impossible de tricher, de mé- 
-tanger. Les reflets sur la panne de 
velours — tissu fuyant, peau 
fluide et lourde à la fois, repti- 
fienne — sont iimitebies. L'ima-- 
-Qination, l'amour quasiment me- 
que l'argent. 





Pourtant, à voir le raffinement 
fleurs tissées sur les habits de 
cour, leur richesse jusque sur les 
doubiures, on se demande quel 
ce luxe à ses favorites. Il n'est pas 
nécessaire pour s'étonner de re- 
monter si loin dans la temps : les 
drapés de Vionnet, bijoux d'opa- 
line, les manteaux impériaux de 
Poiret, les robes de Chanel, sou- 
ples tuniques d'ondines émer- 
geant d’un ruisseau scintillant, les 


du domaine de l'impossible sans 
la haute qualité des matières, 
sans la minutie perfectionnisre du 
travail. 

On ne peut pas y échapper. Le 
perfectionnisme de l'amour, fa 
sensibilité à la vie qui a habité les 
vêtements, le plaisir de caresser, 
de laisser couler la soie le long 
des paumes : c'est ce qui explique 
la vocation de Nadine Gasc plus 
encore que l'éblouissement du re- 
gard. L'éblouissement, après 

des choses, 


deront le petit théâtre du temps 
de la Révolution, les dames en cri- 
noline se préperes pour l'Opéra, 
les belles des Années folles dans 
l'Orient -Express. 

Le Musée de la mode ne mon- 
tré que l'élégance du ke. Le 
quotidien n’a pas droit d'entrée — 
ni la pauvreté. Le musée ne vend 
fien. !l donne des monceaux de 
rêve, il expose le désir. 
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. Une bien belle et noble 
trale entrée qui rené home. 
mage aux mânes du Louvre 
comme elle fair honneur à Farchi- 
tecture contemporaine. Les deux 
premiers niveaux (les 5° et & du 
Pavillon), qui reçoivent les coilec- 
tions permanentes et les sailes 
d'actualités, sont d'un classicisme 
et d'une fonctionnalité éperdus. 
Le meilleur ecût. juste tempéré 
par ce qu'il faut de vertige grâce 
aux fenêtres qui vous precipiient 
dans le jardin de feu les Tuileries. 

Il était sinon plus facile, du 
moins plus inspirant de s'attaquer 
aux combles : trois étages théori- 
ques sous des pans Ge toilure 2s- 
sez verticaux el percés d'exquis 
œils-de-bœuf. Les trois niveaux 
de la charpente métallique, 
construite, nous dit-on, par Eiffel, 
sont découpés par une sorte de 
cour intérieure. L'ensemble est 
dominé, réuni et sans doute assuré 
par un solide arc de pierre. Cer- 
taines prisons archaïques donnent 
une bonne image de ce que Ka- 
bane et Grange ont trouvé. 

La bonne démarche a été de 
conserver en l'état l'étrangeté de 
ceute structure. {{ a fallu fui ad- 
joindre des rampes d'escalier, as- 
sez envahissantes, instaler des 
rambardes autour de la cour inté- 
rieure. Sous leur apparente rigi- 
dité, elles restent cependant amo- 
vibles, ce qui donne tour 3 Ja fois 
plus de souplesse à l'espace et la 
possibilité de couper la cour par 
des planchers temporaires. Tou- 
jours la flexibilité. Êt comme tou- 
jours. elle a suscité une 
contrainte : un «grill» lumineux 
mobile dont ia position de repli 
vient tout de même masquer le 
ciel imaginé par Eiffel ou ses 
émules. Les architectes, avec 
Jean Prouvé comme conseiller, 
ont enfin dü travailler dans 
l'épaisseur des « murs », tout à la 
fois pour laisser visible la cher- 
pente métallique et pour isoler la 
toiture. Il en résulte quelques de- 
crochements qu'on sent trop 
lisses, trop décoratifs pour étre 
honnètes. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 














| DMONDE CHARLES- 
û E ROUX a voulu que 
l'expontion « moments 
de la mode » soi: mise en 
scène. Alfredo Arias est donc 
passé par là. Si bien passé que 
cette exposinon « temporaire » 
paraît plus stable presque. plus 
inrempcrelte, qua les murs et 
les sols qui la portent. Eile 
s'appuie sur une tradition bien 
ancrée qui consiste à aller cher- 
cher un metteur en scène pour 
donner me aux Costumes sans 
corps : difficile de trouver comé- 
ens plus dociles. C’est sur ce 
principe que. peu après la 
querre, avait té montée l'expo- 
snion « Théâtres de la mode ». 
Les couturiers, interprétés par 
les plus célèbres des metteurs 
en scène, avaient ainsi conquis 
non seulement Paris mais aussi 
la province. 




















Depuis, le principe en a 
encore été maintes et maintes 
fois repris et le sera encore, le 
musée Grévin faisant figure, si 
l'on peut dire, de mètre-étalon. 
Mais le souci documentaire, en 
même temps que l'imagination, 
la sensibilité d'Arias et de son 
équipe, font une magie de ces 
moments volés au plus intime 
ou au plus spectaculaire des 
trois siècles passés. Magie 
toute féminine. Les hommes, 
dont les costumes, dès le dix- 
neuvième siècle, prennent 
modèle sur les pingouins et les 
corbeaux, ont dû s'effacer. 
Finis, Pour eux, les dentelles, 
les broderies, les ors. On aurait 
pu quand même nous laisser un 
Ou deux militaires. 


Passés les derniers remous 
de la Révolution, rien que des 
femmes, divines bien entendu, 
tien que du rêve. À quoi sinon 
servirait fa mode ? Un musée 
des arts de la mode, c'est défi- 
nitivement le contraire du 
Musée des arts et traditions 
populaires ou du Musée de 
l'homme, le contraire de l'eth- 
nologie. Lë-bas, on vous 
teconstituera un logement de 
pithécanthropes ou des paysans 
périgourdins en guenilles res- 
semblés devant un âtre éteint. 
Ici, l’on rencontre la bourgeoise 
lascive et sa bonne. 


Et le soin apporté au choix 
des mannequins, à leur recons- 
titution, ou même à leur désin- 
tégration, expulse l’homme, 
pardon la femme, de l'univers, 
le range dans l'ordre de l'archi- 
tecture et Le registre de La déco- 
ration, pour ne plus laisser 
d'äme qu'aux étoffes. — F. E. 
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L'ŒIL RÉIMVENTE L'ILLUSION 





éphémère et changesnte, 

c'est naturellement aux 
photographes qu'a été le plus 
souvent confié le soin de fixer 
son image. lis s'en sont inspirés 
pour imprimer sur papier glacé 
quelques-unes des pages les 
plus élégantes et les plus folles 
de l'histoire de leur art. 1l était 
inévitable qu'à l'heure où s'inau- 
gure un Musés des arts de la 
mode ils y soient associés. 
Depuis plus d'un siècle l'essor de 
la photo est lié à l’histoire du 
costumes. 

Bien sür, le regard porté sur la 
beauté, le prestige de la parure, 
a bien évolué au fil du temps. 
Succédant aux audaces for- 
melles de William Klein ou 
d'Avedon, des opérateurs 
comme Deborah Turbeville, Guy 
Bourdin ou Helmut Newton ont 
successivement introduit la 
mélancolie, la violence et l'éro- 
tisme, en même temps qu'une 
part non négligeable de fan- 
tasmes. Mais, en dépit de ces 
traitements, et parfois de ces 
outrages, la mode derneura une 
prodigieuse machine à rêves. 
objet privilégié d'émerveillement. 
Chacun projette ses idées de 
luxe et de raffinement auxquelles 
le photographe, sous des formes 
particulières, ne fait en réalité 
que donner corps. 

De ce point de vue, le travail 
de David Seidner, à qui a été 
eccordée la tâche de fixer ces 
+ moments de mode », est 
d'autant plus exemplaire que, 
sans renoncer à l'expression per- 
sonnelle, il renoue avec 
l'ancienne tradition de 
Hoyninguen-Huene ou du baron 
de Meyer, pour qui la première 
figure imposée était de montrer 
le vêtement. Lors d'une récente 
exposition à la galerie Samia 
Saouma, on a pu apprécier l'ori- 
ginalie de ce jeune Américain de 
vingt-neuf ans qui, tout en sous- 
crivant aux impératifs de la com- 


LE mode étant par essence 





mande, rend hommage à l'œuvre 
des grands maîtres dont il renou- 
velle la vision. 


Epousant avec à-propos les 
traits du vêtement plutôt que 
l'expression du modèle, Seidner 
dépasse le stade de la simple 
représentation du costume. |] 
use du dépouillement pour enjoli- 
ver et parfaire l'image de la 
femme. Sans artifice, il convie le 
visiteur à Un voyage magique 
dans le temps. A travers le por- 


L'essor de la photo 
est lié à l'histoire 
de la mode. 
L’Américain 
David Seidner, 

à son tour, 
en fixe les moments. 


trait d'une époque qu'il met en 
scène, il retrace l'évolution de la 
mode, et par là il donne une 
seconde vie aux toilettes, aux 
parfums du passé. 


C'est un pur enchantement de 
voir un gant brodé, un habit 
d'homme où un plastron pré- 
cieux que caresse et flatte 
l'éclairage, au point de les appa- 
renter à Une nature morte de 
Morandi. Car la couleur ajoute à 
la luxuriance des perles ou des 
paillettes et au chatoiement des 
étoffes, qui contrastent avec 
l'austérité du décor — murs nus, 
colonnes renversées, échelles, 
paravents recouverts de tissu. 


L'absence de corps sous les 


parures incitent à les imaginer. 
L'œil réinvente l'illusion et, 


comme au spectacle, entraîne le 
spectateur dans une sorte de 
grenier idéal où se toisemt Coco 
Chaneï, la Pompadour et Céli- 
mène. En fait, c'est dans les 
coulisses du théâtre de la mode 
que le regard emporte, laissant 
remonter en sourdine Le mur- 
mure de la salle, l'écho des trois 
coups, le souffle de vent du 
rideau qui se lève. 

En eccord avec l'esprit des 
lieux, on pourrait par instants se 
croire dans un musée de cire où 
Marat aurait coupé des têtes, 
mais aussi dans l'atelier vétuste 
où Cendrillon, assistée des 


souris, se confectionne en hôte - 


une robe avant de courir au bal. 
Car tout cela est enlevé et vapo- 
reux à souhaïit, inscrivant dans la 
silhouette des mannequins 
immobiles, sans visage ni mains, 
inspirés des tableaux métephysi- 
ques de Giorgio De Chirico, le 
souvenir enjoué des fêtes et des 
fastes d'antan. 


Dans l'introduction du 
luxueux livre-catalogue édité 
pour l'occasion par les éditions 
Herscher, Yvonne Deslandres 
rappelle que « le costume est un 
élément essentiel de la comédie 
humaine ». Plutôt que de créer 
selon sa fantaisie, David Seidner 
a choisi, en vrai professionnel, 
d'œuvrer au plus près de sa 
matière, dans le cadre qui lui 
était donné. Entre le rêve et le 
réel, le monde en représentation 
et la représentation du monde, le 
costume est à envisager ici pour 
lui-même. Et c'est, photographi- 
quement, l'hommage le plus 
juste qui pouvait lui être rendu. 


PATRICK ROEGIERS. 


* Moments de mode, textes 
d'Edmonde Charles-Roux, Yvonne 
Deslandres, Nadine Gasc, Domini- 
que Fernandez. Patrick Mauriès et 
François Nourissicr, dessins de 
Fabio Palamidese, photographies de 
De Seidner, éd Herscher, 184 p.. 
390 F. 





LA MODE 





Yvonne Deslandres 





ELLE EST AU COSTUME CE QUE 





Fvonne Deslandres, sous une 
d'une émouvante fragi- 
lité, ne dissimule pas le moins du 
monde une ravageuse énergie. 
Malgré, comme disait Cocteau. 
<une mauvaise santé de fer». 
elle continue à se laisser dévorer 
Par son unique passion : le vête- 
ment. Créatrice de l'Union fran- 
çaise de l'art du costume 
{UFAC), dont les collections 
constituent le cœur même du nou- 
veau Musée des arts de la mode, 
elle transporte depuis vingt ans 
ses trésors de cave provisoire en 
abri trop petit. La nomade 
magnifique est aujourd'hui 
sédentarisée, nommée conserva- 
teur aux Arts décoratifs. Mais ni 
les titres ni les honneurs ne 
l'empèchent de « lorgner les blue- 
jeans sur certaines fesses ». «Il 
faudra bien qu’on me les donne, 
dit-elle, il n'y en aura pas dans les 
greniers de l'avenir. » 
OUS voici enfin dans 

« un cadre digne de 

vos collections ? 

— Le Musée des arts de la 
mode est en général an souterrain 
noir. Nous voilà dans les jardins 
suspendus de Babylone. Un peu 
difficile d'occuper l'espace des 
jardins de Babylone lorsqu'on s'y 
installe, mais j'espère que le 
public sera satisfait devant cette 
rétrospective qui comporte des 
vêtements de notre collection et 
aussi de celle des Arts décoratifs, 
société plus ancienne que La nôtre, 

qui a eu l'occasion de recueillir 
de pourpoints du dix-huitième 
siècle, alors que, lorsque nous 
sommes arrivés sur le terrain en 
1948, il n'y en avait plus de dispo- 
nibles. 
— C'est à cette époque que 
tout a commencé pour vous ? 

— Oui, j'étais chartiste, fille du 
conservateur de La bibtiothèque 
de l'Arsenal. Mon destin normal 
était de devenir conservateur à 
mon tour, mais pousser le pion qui 
est devant soi ne m'intéressait 
pas. J'ai donc préféré travailler 
avec M. Boucher, conservateur à 
Carnavalet. 

» Notre première action, en 
1948 donc, a été l'acquisition de 
la collection Bonneval, du nom de 
sa dernière propriétaire. Dans un 
château de l'Indre, s'entassaient 
des vêtements, de toute sorte, cer- 
tains très anciens et dans un état 

tant. Plus de mille pièces. 
nous avons toujours vécu 

dans la misère La plus totale, le 
fonds Bonneval a été acquis par La 
profession. Chaque couturier, 


chaque marchand de tissus, a été 
sollicité par M. Caldaguès, le 
rédacteur en chef du vieux Jardin 
des modes. Et M. Boucher, ins- 
truit par une longue expérience de 
l'administration, a aussitôt consti- 
tué une société indépendante, loi 

de 190}, qui resterait propriétaire 
de la collection Bonneval. 

» Vous savez, quand les gens 
commencent à vous donner de 
l'argent, ils s'intéressent à vous. 
C'est ainsi que nous avons réuni 
1 million de francs 1948. C'était 
donné. Le château de l'indre ren- 
fermait des merveilles, des robes 
du dix-huitième... On n'en trouve 
plus que chez les antiquaires, qui 
les découpent pour en faire des 
fauteuils. Et un lot de lingerie, du 
dix-huitième également. Quand je 
rencontre mon estimable collègue 
du Victoria and Albert Museum, 


D'atelier de couturier 
en château 
Yvonne Deslandres 
a trouvé, accumulé 
des trésors 
qui sont maintenant 
un musée. 


je soupire : « 4h! vos broderies 
élizabéthaines !-. Elle soupire : 
- Ah! vos chemises du dix- 
huitième siècle, moi je n'en ai 
qu'une. » Je réponds : à Et moi, 
j'en ai quarante! - Voilà com 
ment est née l'UFAC. 

— Où vous êtes-vous ins- 

tallés ? 

— En 1948, nous devions faire 
affaire avec la Ville de Paris. 
Puis, M. Boucher s'est: brouille 
avec son successeur à Carnavalet, 
Jacques Wilhelm, pour des ques- 
tions d'appartement de fonction, 
et il s'est retiré avec armes et 
bagages, c'est-à-dire moi et la col 
Jection de l'UFAC. dont je suis 
déléguée générale depuis sa mort. 
en 1967. 

» Nous avons alors trouvé un 
protecteur tout à fait avisé en la 
personne de M. Leguime, un des 
présidents de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, qui nous a 
accueillis quelques années dans la 


salle des archives de sa banque. 
Puis nous avons séduit un nou- 
veau protecteur, M. Conquet, 
directeur de l'enseignement de {a 
Chambre de commerce. Pensant 
intelligemment qu'il pouvait, en 
jonglant avec la taxe d'apprentis- 
sage, dégager de quoi nous nour- 
sir, nous a abrités pendant pres- 
que dix ans dans un local situé 
sous l'Ecole supérieure des indus- 
tries du vêtement. Lä-dessus, 
changements à la chambre de 
commerce. On nous dépose sur le 
sable. Les collections cependant 
avaient continué d'augmenter, et 
notre bibliothèque prenait bonne 
tournure. 

- Vous dereniez k mémoire 

de }a profession. 

— En effet. M. Cardin, quand 
il est de bonne humeur. dit aussi 
que je suis le Langlois (1} du cos- 
tume. 

— Mais vous étiez sans abri, 

— Oui. A l'époque, la Ville de 
Paris fonde son propre musée, 
Mlle Delpierre en est lc conserva- 
teur. Ce n’est pas la calomnier 
que de dire que le costume 
moderne ne l'intéresse pas. En 
1952, la Ville de Paris a refusé le 
don que lui faisait Mme Vionnet : 
cent vingt modèles, huit cents 
toiles patron, et toute sa bibliothè- 
que ! J'ai récupéré Mme Vionnet, 
et elle est devenue notre grand- 
mère favorite. Quand M. Bou- 
cher est mort, en 1967. je me suis 
efforcée de me rapprocher de la 
Ville de Paris, qui m'a répondu 

qu'elle était d'accord pour pren- 
re mes plus beaux costumes, 
mais, quant à moi et à mes colla- 
boratrices, on pouvait toujours 
nous mettre dans un panier. 

* Heureusement, M. Bruno 
du Roselle, président de la Fédé- 
ration du vêtement féminin. grâce 
à je ne sais quelle entourloupette, 
æ prélevé alors de quoi assurer 
notre subsistance, et M. Conquet. 
notre bienfaiteur de la chambre 
de commerce, a convaincu le 
Musée des arts décoratifs de nous 
prêter le grenier du musée 
Nissim-de-Camondo. Il y avait 
quatre étages à monter à pied, 
mais enfin de la place. Pas pour 
Jongremps.. 

»+ Lorsque nous avons com- 
mencé à déborder de Camondo, 
M. Robert Bordzz, président du 
conseil d'administration de 
l'Union des arts décoratifs, s'est 
intéressé à nous. Et son secrétaire 
général, Claude Mollard, ayant 
fait accepter la transformation du 









JUSE GLEMENTE OROZCO 


CARICATURES 
15 novembre 1985-11 janvier 1986 


Centre culturel du Mexique 
28, boulevard Raspail, 76007 Paris 
Entrée Ubre - 45-49-16-26 





ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES BEAUX-ARTS DE PARIS 


RENCONTRES 
ET PERFORMANCES 
SUR L'ESTRETIQUE DE 


LA COMMUNICATION 
du 8 au 10 janvier 1986 
COLLOQUE-ACTION 

ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

11 Janvier 1986 (14 h 30 - 17 h 30} 
Synihèsa des travaux, projets et perspectives 
pour l'esthétique de la communication ou 
Conservators navonal des Arts et Mévars 
ARTCOM PARIS 86 

École nationale supérieurs 

des Beaux-Arts de Pans 

PALAIS DES ÉTUDES 

14, rue Bonaparte. 75006 PARIS 
(40-15-08-33) (42-60-34-57) 








erinerepides une 


LITHOGRAPHIES - PASTELS - PEINTURES 
. Jusqu'au 15 janvier 1986 





Psperé. DEMARCY et MOTTA montrant ici coute La Boëe énergre que peut 
“porter le metiagn Erervallement, jédmmon Une s0ide de rôvs 
F. PASCAUD ITétôramal. Un charme mopiouc. Des comacéars Éxscines 

muRqUe caquise Pour Lous de Cmrg 2 Cort ns. P. MAR 
CABAU {Le Agaro). rer eme G. COSTAZ ILE Matin}. 
Plan de ras. A. HELIOT {Le 
montra d'oet msoime G. DUMUR (Le Mouvel ObeiL r Jam 
sporrtune. Las halsde entre mal et morvaliaux. BA. GALEV L'Express). 


CITE INTERNATIONALE - & 45.89.38.69 


L'ESPACE KIRON 
LA COMPAGNIE DES 4-CHEMINS 


et ALPHA FNAC 
présentent 


VENDREDI, JOUR DE LIBERTÉ 


de HUGO CLAUS 


Fergand Berset : dru, violent et tendre. 

Geneviève Le Meur : drôle et pathétique. 

Jacques Gambie : coq de village, éperdu d'amour et d'amitié. 

Nathalie Schmidt : mystérieuse, grave, cruelle femme-enfant. 

« Ce retour d'un homme emprisonné pour avoir violé sa fille se reçoit 


comme un électrachoc. » 
René Berpard/ l'Express 
… Hugo Claus est assurément de ceux qui, grâce à leur choix nerveux 


& mots, savent poéliser le réalisme... » 

Emmanuelle Klauser/ l'Evénement du jeudi. 
<Hnso Cons eut Be gra écrivain hollandais que Catkerine de Seyne 
vient de remarquablement mettre en scène. 

Guy Damur//e Nouvel Observaieur. 


Jusqu'au 25 janvier. - Location : 43-73-50-25 et 3 FNAC. 


MAISON DU DANEMARK 
142, CHAMPS-ÉLYSÉES. Me ÉTOILE 


IMAGES NORDIQUES 
ERNST LOHSE 
Dessins (architecture, théâtre, meubles, parcelaines) 
TORBEN HARDENPERE 
ijoux 
Tous les jours de 13 à 19 heures. Dimanches et fères de 15 à 19 heures. 
JUSQU'AU 2 FÉVRIER 1986 - Entrée libre 





duction fhé é Ÿ LOUE 
‘de: cu RES ue d DENT Vincent 


Nouvelle de Bruno Bayen d'une belle écriture dense, très survell- 
lée, elle aussi caressante. LE FIGARO - Une nouvelle dense où 
l'écriture jette par endroits d'étincelents éclots. L'HUMANITÉ - La 
Nouvelle de Brune Bayen a du charme. LE QUOTIDIEN DE PARIS. 


THEATRE-OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 6259 49 











AMERICAN CENTER 
281. bd Respall 
75014 PARIS 
: 43 35 21 50 
AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 


EURGMEDIA 


finterruption vacances Noët du 23 décembre au 6 janvier) 


HN. ENGLISH FOR EVERYBODY 
Steges intensifs de 15 jours renouvelables. 
Cours trimestriels : culture américaine 
cinéma - vidéo - musique - journalisme. 

M. PRÉPARATION AU T.O_E.F.L. 


POUR TOUS NIVEAUX, GENS PRESSÉS ET 
EMPLOIS DU TEMPS SERRÉS. 


INSCRIPTIONS MAINTENANT 
PAC 


D 
ThearReEuRoOPE re 
COMEDIENNE D'UN CERTAIN AGE 
: POUR JOUER LA FEMME DE DOSTOIEVSKI 


de Edvard RADZINSKI 
Adaptation française de Lÿy DENIS 
Mise en scène:Viviane THEOPHILIDES 
Avec Le ise GENCE et Jean-Yves CAC 


SRE ET Ge, Dore Le i3 ST SET 
ce PErrrODEON 


ROGER BLIN RL 


fondation saint-simon 
séminaire 


L'ALLEMAGNE : UNE NATION, DEUX ETATS 


Animé par Heinz Wismenn 
Avec Jean-Claude Chesnais, Peter Glotz, Pierre Hassner, 
Luc Rosenzweig, RudoH von Thadden 
17 séences hebdomadaires de 2 h, À parür du 7:01:86 
Tél 42.22.3852. gu écrire 100, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. 
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la collectionneuse 





HENRI LANGLOIS FUT AU CINÉMA 





Musée des arts déco, a œuvré 


pour le rene - deux ”_ cinquante mille accessoires, vos collections ? Mariano Fortuny à ses débuts, 

lections, ls nôtre er la leur, qui Sans compter les livres et les = Marie-José en avait pleuré d'émo- 

abontirai, ai Lout allait bien. à la revues de a bibliothèque. Je ares RE MER ion. 

Ce mu nn nue . — Vous récolter tout ? rends service, et on m'en récom- # Parfois, très rarement, je vais Robe 

Ce musée du” Pavillon ne UM = Tour Un seul critère me pense. Hubert de Givenchy avait aux Puces. L'an dernier, au mar- à crinoline 
san, guide : la recherche de costumes remarqué dans unç exposition à ché Saint-Germain, j'ai acheté sers 1860 


gi n'avait jemais €t£ occupé. 
"était un chapeau. Un chapeau 
de gendarme, ça paraissait Lout 
indiqué pour un musée du cos- 
tume.. Mais Claude Mollard m'a 
vivement recommandé de garder, 
en tout étas de cause, mon indé- 


mille costumes complets et envi- 


civils français. Si on me propose 
une tunique militaire, je la ren- 
voie aux spécialistes. Vous savez, 
j'ai été formée par un homme 
admirable, Gcorges Henri 


— Comment eurichissez-vous 


New-York, une des premières 
organisées par Diana Vreeland, 
une robe de Vionnet que je lui 
avais prétéc. Rentré à Paris, il 
vient me voir : « fl paraft que 


une tunique grise plissée Du 


une douzaine de t2bliers 1925, 
tout neufs. L'antiquaure veu! me 
aire quelques cadeaux : « Tenez, 
prerxz celte chemise, je re le ven 
drai jamais. - J'ai refusé Je 
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COMMISSAIRE ET DIPLOMATE 


continué d'augmens pendance. Il préchait une conver- 
thèque prenait ft Ke : je n'étais que trop persuadée RUNE, haut chignon tiré mières créations des couturiers 
ne fe li sapide furdenr qui entrave B vers la nuque. le teint  pansiens de l'après-guerre. 
L dans les musées natio- mat, Edmonde Chartes- De son pigeonnier de la rive 
mue Roux. en taïleur de flaneïe gris gauche, M ie commissaire gé- 
» Un exemple : vne jeune A gaoche : et chemisier de 30e vert Cùve,  néral prend du recul pour Chor- 
femme, Lise brier, attachée robe volante pedes aux orsites. reçoit CanS gr, voire trancher. On lui doit 
sulturoile à Belgrade. ee vers 1730-1735 son selon nue retouf l'articulation de certains 
informe que ‘ougoslaves raf- = c'Egyrte, cana et: sol en modèl és en mouvement. 
fotem dci mode française. Elle Uampas de soie vert) grosse lane natureïe. Ces per pr robes — les plus 
veut organiser une exposition. A droite : Elle raconte son rôle de com importantes des collecuons de 
Nadine Gasc, qui dirige les coliec- es mssaire gérérs! de l'expostion l'UFAC (Union française des 
tions des Arts décorauifs, et moi- robe valante «Moments Ce mode 3, conçue arts du costumel, — amassées 
même lui recommandons vers 1720-1725 et réslisée en même temps que avec amour par Mr Yvonne 
d'envoyer 53 avant le {lampas broché l'aménagement: Deslandres, 
2 mars, date ne 5 réunit de sole rose) du en Pavillon s'ajoutent à celles 
commission ai prêts. ce n. Chef de l'Union des 
d'orchestre de arts décoratifs, le 


ès et toute sa biblio 
A-récupérS Mme ion, 
“est devenue notre gran 


favorite. Quand M, Ie 


La lettre est arrivée le 25 mars. 


jouer Île rôle que devrait tenir le 
service pablic. 

» Arrive mai 1981. Très vite, 
Claude Mollard me dit : « {/ faut 
que Jack Lang vienne voir le local 
espéré pour le Musée ». Le minis 
tre prend l'avis de Mæ Edmonde 
Charies-Roux, qui Jui affirme : 
« Il ne faut prendre aucune déci- 


Rivière, qui me disait : « Ton 
musée est un musée ethnographi- 
que, ne l'oublie pas. 1! doit conte- 
nir autant de typica que 
d'«unicar. unice, ne l'en 

pas, on te les apportera 
toujours. La robe d'apparat 
qu'on & fait exécuter pour une 





vous en avez d'auires ? » J'ouvre 
mon placard, il tombe en extase. 
Me supplie de Jui en prêter 
quelques-unes « pour qu'il com- 
prenne comment € des sont 
consiruites +. N'étant pas un 
musée national, je préte… Il est 
revenu huit jours gs tard rap- 


cadeau, c'était une chemise de lin 
du dix-huitième siècle, très rare. 
Le musée l'a achetée ! 

» Il y a des rencontres encore 
plus extraordinaires. Billie Boy, 
ce jeune homme fou de Schiapa- 
relli, a récemment modifié son 
testament pour me léguer toutes 


cette entreprise 
menée rondement 


pour faire entrer 
« a mode au Lou- 
vre » par la 
grande porte. elle 
a arbitré Les in 
nombrables 
heunts : « Quand 
la machine sa 
grippe lors des af- 
frontements de 
talents ». 


Commissaire 
général 
de l'exposition, 
Edmonde 
Cherles-Roux 
n'oublie pas 


d'être écrivain. 


tout mis en Scène 
par Atfredo Rodri- 
guez Arias, Selon 
les époques, dans 
des décors qui 
mettent le 
Charme en valeur. 

Mre Charles- 
Roux a arrondi les 
angles pendant 
ces trente mois 
de travail avec 
M. Robart Bor- 


sion avant d'avoir rencontré L robes Vi : e 1égr be. 
Me Deslandres», Bien. C'est P£ rire FU eo 5 nr pee, = robes de sa ne ses collections. Voir qu'un garçon l'origine dez, président da 
ainsi que M= Charies-Roux est l'apportera pas faut quetule C ège m'a également fé de vingt-cinq ans vous fait son je l'Union des arts 
devenue notre bonne marraine, demandes» quatorze vêtements de sa collec- héritière, ça donne du courage... te ï décoratifs, et 
Begreusement, M. Br Re 5 tion historique de 1965, me — Avez-vous demandé à Jack | divisé en trais balcons sus M. Daniel Janicot, président dé- 
Biélie, président de la Fi Jack Lang et Edmonde, _— Combien possédez-vous de Gi. . C'esr vous qu'on déran Lang sou costume Mao de pendus), Edmonde Charies-  légué. Elle a également écrit la 
HÉErEtement férainin, gè: au terme d'une escalade périk jeans? ._.  gera Quand on voudra les voir, Thierry Mugler ? Roux a voulu traiter ls Pavillon préface du livre publié par les 
: leuse, étaient perchés sur une pas- - Pas plus d’une vingtaine, i »Jel ête à la télé - Bi de Marsan en vaste grenier de éditions Hersher, qui sert de ca- 
quelle ertourloupæ : s < pas moi. » Je les prête à la télé ou Bien entendu. On le rangera d-mè l'aurait L ls étud 
on ques © .erénimesnoetns sv des delemeher Ééranger au mois 6x Jo par à cu delerobe de marée de Bee | Saténns 2 coniése à Dominique Famancer 
ance, et M. Come te ie LL gite Bardot, celle en vichy à car- Dès le début, Edmonde Pour le XVII siècle, Patrick 


“grenier du mok 


si 
ï 
il 
Ë 


& 
Ë 
Ë 
Ë 
Ü 
î 


tent. Zdem pour les blousons, ils 


— C'est fragile, les cos- 
. tomes ? 


> La styliste Michèle Rozier 


deux costumes, dont quatorze tail- 


reaux, que la maison Jacques 


Mauriès pour le XIX° et François 


sera accessible à partir du 


iteur de Le cha été prise surde-champ. C'est alors attendent qu'ils tombent en ruine Ë ; j 
Fe ) ‘est alor 1 range-t-elle la maison de sa mère Estérel m'a donnée. Parce que je Cheries-Roux a associé à l'ex jesi 
anis décorats em FD CHOSES 0 Gen (Hélène Lazarerl) À Louve. laréclmée | menant Nm Male ave 
les ciennes ? Elle m'apporte soixante- = Etes-vons heureuse à la veille une somme de citations litté- tient au patrimoine culture qui 
cer. 


éie-Camonco. Il ; rs Et puis, je leur ai joué un sale i ; de l'ouverture de « votre » raires couvrant les époques des 
lerbièges à monter à pi tour, j'ai survécu. Pour l'amour du eue = : Eu mile aiment trames dune ? trésors enfin sortis de leurs pa- 28 janvier au public comme aux 
E de le piace. Pas que costume. Qui, j'ai été sauvée PAT bien ça, Fe laine Mais les véto. auparavant, dessiner des cos- — Heureuse ? Peut-être pas. nières : des prémices du rs et aux stylistes. Îl 
SES la costumothérapie.. ments de lin et de soie anciens tumes chez moi pour le film Nous allons définitivement sortir XVIIk siècle à 1940. Trop tôt annonce les futurs programmes 
e aous 2vons cm — Combien de pièces com- fles colorants étaient naturels) qu'elle tournait sur George du stade artisanal. El c'est ce dévoilé et donc brûlé, le projet ge: leuE de ere ne 
&'déborder de Camak porte désormais votre collec- tiennent le coup. Il faut simple- Send... y à six mois encore, une temps-là que j'ai chéri ». initial s'est transionné on thés” por Los pus ‘ensemble me: 
mi Bordaz, préside à tou ? ss ment les mettre à l'abri de la amie journaliste, Marie-José Propos recueillis par manne ue de ce- mue To rs 
_ Jen pas perd beaucoup poussière et de la lumière. Un Picard, m'a donné un lot de vète- DANIÈLE HEYMANN. ets par peintre photos da David Seidner et les 


& 
ô 
: 
$ 
fe 
h 
fes 


vêtement fragie ? Eh bien, on le 


ments qu'elle avait arrachés à de 


Dior, qui proposait à l'émerveit- 


dessins de Fabio Palamidese. 





raison, puisque nous couche r qu'il ne se fatigue vieilles amjes de sa mère. Et, dans 1} Heari Langlois « été Le patron : 
bientôt étre informatisés, mais je pas. Éton ne l'expose pas plus de ce lot, il y avait un manteau de ch asque de Cinénathèque Fra lement du monde entier les pre- NATHALIE MONT-SERVAN. 
pense que nous possédons neuf trois mois consécutifs. panne rose doublé de vert pâle et  çaise. 
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Centre Georges Pompidou 
du 10 au 19 janvier 3 


NN RSA AE 


SUCCÈS! Reprise au 
PALAIS DES GLACES 


&LE GRAND MEAULHES » 
30 : js w 
du 9 janvier au S février 


COUSINES- 


ra re AR = à partir du 14 janvier 








CAVE Var) N NID LAPIN 46-07-49-93___— 
LCR .28.34 COMEDIE L'homme politique : C'est pourquoi nous nous sommes’dit :: 
fnac etagences BARS Te) SIN), RES TS pe 
e é (Publicité) 60 “ ae 
PROC CET NIORT ITS NII MISE EN SCENE Mairie de Marnes-e-Coquette Le RACE CESR 
BENNO BESSON 4 je-Soine) 
DÉCOR ET COSTUMES : = 
JEAN-MARC STEHLE RTS 
Exp. prolongée jusqu'an 1= fév. incl 
CAEN au 





LOC.2, PLACE DU CHATELET 
42742277 


du 15 au 25 janvier 1986 
Le Groupe de Recherche 
Chorégraphique 


de l'Opéra de Paris 
présente 
deux programmes ‘ 


“20 h. Diner dansent 
> et Revue 440F 
22heæ0h15 
et Revue 300F 
COMPRIS 


VINCENT g : Nt 
ET L’AMIE DES PERSONNALITES . 
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Sélection 


CINÉMA 


« Le Soulier de satin », 
de Manoel de Oliveira 


Inscrite dans l'univers tout entier, entre le mys- 
tère du cosmos et la magie des continents à conqué- 
rir, la tragédie de deux amants qui ne se rejoindront 
pas ici-bas. Pour voyager d'Afrique en Amérique et 
ressusciter l'Espagne du seizième siècle, le cinéaste 
portugais Manoel de Oliveira brasse les toiles 
peintes et fait tanguer les navires sur les machineries 
du théêtre. Le verbe claudelien roule sous les cin- 
tres. Chaque scène est un lumineux tableau. C'est 
un difficile marathon : six heures cinquante minutes. 
Qui le tente y trouvera sa récompense. — C1 D. 

ET AUSSI — L'Effrontée, de Claude Miller (les tour- 








THÉATRE 


« Voyage d'hiver » 
à la Cité internationale 

Ils n'ont qu'une bicyclette pour trois, mais c'est 
un vieux modèle, solide, Grimpés dessus, ils traver- 
sent entièrement le continent africain, s'arétant 
chaque soir près d'un point d'eau où éléphants et 
crocodiles viennent les prendre à témoin de leurs 
tragédies familiales. Teresa Motta et Richard 
Demarcy, conteurs increvables, inventent les mal- 
heurs de Sophie et les voyages de Baber de l'äge 


18, avenue Jean-Jaurès 


Bien que l'affaire ait lieu sous un chapiteau, bien 
qu'il y ait des chevaux, une femme au fouet et 
autres attractions, ce n'est pas du cirque. Le cirque 
est le décor d'un « cabaret équestre et musical s, 
disent-ils, d'un théétre plutôt, et de l'espèce la plus 
rare. La mise en scène d’un climat farouche et 
orgueilleux, rêve d'une Europe centrale traversée de 
charme tzigane st d'humour à la Kafka. — C. G. 


MUSIQUE 
Festivités à Lille 


Après le chômage technique quasi complet des 
fêtes, la musique sort lentement de sa léthargie. 


ARTS ET SPECTACLES 


de festivités, pour le dixième anniversaire de 
l'Orchestre de Lille, dirigé par J.-Ci. Casadesus, qui 
donnera cinq concerts, alfiant Berlioz, Dutillsux, 
Ravel, Prokofiev, Stravinski — et Stocks, Dibango, 
Lavilliers, Higelin, tandis que se déroulera un impor- 
tant Forum sur les musiques du présent, le tout 
s'achevant par un grand bal (les 9, 10 et 11 janvier : 
rens. : tél. 20-31-03-22), — J.L 


Point, le 12, à 11 b); Martin-In-the-fieiis 
(Th. de la Vie, es 12.19 0 14, à 18 h 301; À Van Dan 
lAthénée, le 13) ; Ainar-vous Brahms 7, , par les Musiciens 
amoureux (Comédie des Champs-Elysées, le 13, à 
18 h 30) ; Ehiriey Vocrert [Maison 6 La cuiture de Bobigny. 
ns les Noces de ren 


Un petit tour à Tours 


On commence à parler du Ballet de Tours, créé en 
septembre 1983 sous l'impulsion de Michel Jarry au 
sein du Grand Théâtre. I! est animé par Jean- 
Christophe Maillot, tout jeune chorégraphe, qui fut 
soliste pendant quatre ans au Ballet de Hambourg. 
En 1984, il a quitté John Neurneier, emmenant dans 
ses bagages un des meilleurs éléments de la troupe, 
Ronald Darden. Rentré au pays, à Tours, il se 
dépense comme un fou. A son actif déjà, sept bat 
lets dont les titres — le Sacre du printemps, Renard, 





sa vitalité. Ses treize danseurs subjugés suivant. 
{9 janvier, 18 heures). — M, M. 


quel. À parti du 7 Jamie, 20h45, 


Dessins de Rodin 
au musée Rodin 


Une cinquantaine de fouilles sont exposées à 
l'occasion de la parution du deuxième volume de 
l'inventaire des dessins de Rodin, en fait le tome Hi 
lle IV est sorti en 1984, les !, !l et V sont à venir}, Il 
comporte surtout des dessins d'architecture, mou- 
lures, façades et intérieurs d'églises et de châteaux. 
S'y glissent des choses mieux connues : quelques 
denseuses cambodgiennes, quelques nus, quelques 
œuvres autour de la Porte de l'Enfer. 


Paul Delvaux 
au centre Wallonie-Bruxelles 


Deivaux, sa mythologie — trains, gares et nus, 





un miracle) : ‘Sans toit ni loi, d'Agnès Vorde {Sandrine Bon- 


naire sur la route). A Lille, cependant, réveil en fanfare avec trois jours 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b à 22 b : sam ct dim, 
de 10 b à 22 b. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

NOUVELLE PRÉSENTATION DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d'art moderne. 

LAURENS, Le cubisme, constractions 
et papiers collés 1915-1919. Jusqu'au 


16 février. 
VALERIO ADAML Rétrospectire. 
TONY 





imstallation vidéo. LA APR 
VO lémice. TAIS. Long œur ma 
1985. Galerie contemporaine, 
SR Ten à Trier à 
CHAILLOTIÉESEE à 
THEATRE NATIONAL En 
LUCRECE BORGIA Lie 
icror HuGo : ANTOINE ViTEZ | 
GRaNd THÉÂTRE pa me de SE 7 EPA. 
Du 27 Novembre 1985 au 18 janvier 1986 16F : Dim. :8 F 
a ————— ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 
Le Piccolo Tearro di Milano paeutos de Fer 1088. rad 


Palais, avenne du Grénéral-Ei (42- 
61-54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h; mer. 
jusqu'à 22 h Entrée 20 F, gratuite le 

13 janvier. Jusqu'au 3 février. 
ANDREA SOLARIO EN FRANCE. 
A JEAN- 


ILTRIONFO 
DELL'AMORE EE ES 


Le Triomphe de l'amour, en lanGue italienne À aa can ie por fs 
Marivaux - ANTOINE VITEz DM. RCE PRET ; Fa 
Théâtre Gémier , CÉHAITRES MODERNES DE: La 
6 REPRÉSENTATIONS ExCEpTioNNElLEs MSA SZ Mase art modern de à Vila 
-23-61-27). d, de 10h à 
Les | 16,17 18, 19, 21, 2; Janvier 1986 rt 2). Sauf land, de 10 E à 
18 F. Jusqu'au 12 j ue 
ALIAS DISPOSITIF-SCULPTURE. 
DISPOSITIF-FICTION. 
(ne Dale Are PRE ARC Le das 
Martine Draïi - AnroiNE Virez PURE CR ir SL 
dessus). Jusqu'au 16 février. 


Grand Foye . dé ca 
Du 22 janvier au 15 février 1986 Coms Lasmerre, Mate d'art moderne de 





12, avenue de New-York (voir c-desens). 
Jusqu'au 26 avril. 

SCULPTURES FRANÇAISES DU 
XIV: SIÈCLE — OO AUO ETES 
PHOTOGRAPHIE. L'ateller de Jersey — 
LE GAMIN DE PARIS — HENRI 
CARTIER-BRESSON. En Inde — 
Mage INDIENNES. 


RENSEIGNEMENTS : RESERVATIONS - 47-27: 81-15 





BONAPARTE — UGC BIARRITZ — CINÉ BEAUBOURG 
PATRICIA BARZYK LUS MIGUEL CINTRA ANNE. CONSIG. les photographes indiens au XIX- siècle — 
FI L fi ë wi tn Jusqu'au 13 janvier. — Musée d'art et 
e, à d'essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée: L2F; 
dim :6F, 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-26-10-34). TL. de 
12h à 19 1 Jusqu'au 26 j; ne 

PAUL RELMONDO, Pa: des Arts, 
101, rue Rambuteau (42- FRE SOS. sal 
land, de 10 h à 17 h 40 Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 19 janvier. 


KOMAR ET MELAMID. Peintures. 
Jusqu'au 19 janvier. HISTOIRE DU 
JOUET, dx-haitièmé siècle à nos 


Jusqu'au 16 février. Musée des arts 
Pérauit tifs, 107, ruc de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 b 30 à 
18h 30; sam, de j1 b à 17 h. Entrée: 10F. 


OUVERTURE DE LA GALERIE 
COLBERT. Bibliothèque nationale, 6, rue 
des Petits-Champs/4, rue Vivienne (47-07 
81-26). Sauf dim. (et fêtes), de9hà 19h 

EN PASSANT PAR LA BN— Parts 
au cœsr. Bibli ue nationnle, 58, rue de 


TS (47-03-81-26). TLj. de 12 h à 


DESSINS DE RODIN (deuxième 
vohuné de l'isventiire). Musée Rodin, 
T1, rue de Varçane PERTE Saui 
mardi, de 10 h à 17 b Entrée : 12F. 
Jusqu'au 17 mars. 

L'ENCRE DES LETTRES DE 
TAIWAN. Peintures et 
chinoises du XVE au XIX° siècle, Musée 


de PAUL CLAUDEL) warm MANOEL DE OLIVEIRA 





EXPOSITIONS 


Cernuschi, 7, avenue Vélasquez (45-637 
50-75). Sauf lundi (et fêtes), de 10 b à 
17 b 40, Entrée : 12 F, Jusqu'au 16 février. 

ARTS AFRICAINS, Seuipinres d'hier, 
pelnbares Musée natioual 
des arts africains et 293, avenue 
Daumesnil (43-43-14-54). Sauf mardi, de 
9h45à 12h et de 13h30 à 17h15. 
Jusqu'au 13 janvier. 


AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RAIN ces sur papier. Muséognlenie 
de la SEITA, 12, ruc Surcouf (45-$: 


91-50). Saut din de lHbà Ta nes 
le mars 


GR DE ET juin 
Fan AR TES ÀE janvier, — 
Ts de 1880 à nos Jon 
février. Musée Carna , rue de 

See (272-2119). Sauf tait, de 10h 


mALrAc ET un à Vent Man DES 


de #. 
56-38). Saut lundi (et 
à 17 h 40. Jusqu'au 2 

SOLE GALLÉ, 1048100 Vents de 
Luxembourg, 19, rue de Vaugirard (42-34. 
25-95). Sanf tandi, de 11 h à 18 hioi ! 
jusqu'à 22 b. Entrée : 15 F; sam. : 10 F 
(gratuite ke 10 janvier). Jusqu'an 2 février. 

FÊTES ET THÉATRES EN INDE. 
Musée Kwok On, 41, rue des Francs- 
Bourgeois (42-72-99-42). Sauf sam. et 
dim, de 12 h à 18 b Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 


fériés), Er 


Quarante années 
qu'au 6 avril — LES 
LA MODE 
DU XVII: SIÈCLE A NOS JOURS. 
Ru NTI Mitsde de ln mode e2'0u 
mme, palais Galliera, 10, avenue Pierre- 
fade Serbie (4720-45-46). Sauf tundi, de 
10h à 17 h 40. Entrée: 15F. 


LES FRANÇAIS ET LA TABLE 
Musée national des arts et traditions popu- 
laires, 6, avenue du Mahtma-Gandhi, bois 
de Boulogne (47-47-69-80). Sauf mardi, de 
10h à 17h 15. Entrée : 10 F; dim, 8 F. 
Jusqu'au 21 avril, 

INTERFÉRENCES. Deux siècles de 

cation à di Musée national 
des ques, 270, rue Saint-Martin (42- 
71-24-14). lundi, de 9 h 30 à 11 h 30 
et de 13 h À 17 h 30; dim, de 10 h à 
17 h 15. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 février. 


CENTENAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 
« LE VIEUX MONTMARTRE ». Musée 
de Montmartre, 12, ruc Cortot (46-06- 
61-11). Sauf lundi, de 14 h 30 à 17 h 30; 
Dim. de 11 b à 17 h 30. Entrée 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 


Centres culturels 


gr A PAUL DELVAUX — 
Centre Wi 127-129; rue 
Saïnt-Martin (42-71-26-16). T-Lj. de 11 fa 
19b. Entrée : ÏS F. Jusqu'au 31 mers 

ARCHITECTURES EN INDE. 
ENSBA, 11, quai Malaquais (42-60- 
34-50). Sauf mardi, de 13 k à 19 h. Entrée : 
12 F. Jusqu'au 19 janvier. 


TROUVER Portraïts pour 
Conceerie aus 


port adriatique. — 
Sortir a quai de l'Horloge (43-54 
1j. de 10 h à 17 b. Entrée : 2F. 
aus Loe N 

HANNAH VILLIGER. Scalpture. 
a Re made ne 
Bourgeois (42-71-4450). Sauf lundi, de 
l#hà19h; Fa de 1 ba 17 L Enués 

libro. Jusqu'au 16 février. 


LASSE PERSON - CARSTEN 
REGILD. Peintures. Ccatre culturel 
suédois, 11, rue Payenne (42-71-82-20), De 
12 h à 18 Ë; san e dim, de 14ba18h 
Du 10 janvier au 16 février. 


RELANCE DE LA COMMANDE 
PUBLIQUE, Centre national des arts plas- 
#19. D 27. avenue de l'Opéra (42-61- 

pires De 12 h 30 à 18 à 30. Jusqu'au 


ea GALLERON. Honoré 85. 
Mocancrma Graphic Cemer, 49, rue des 
ou (4265-51-65). Jusqu'au 


Na Rae Paris 
Art Center, 36, rue Falguièrs (43-22- 
39-47). Jusqu’an 9 février, 


MARIONNETTES ET OMBRES 

2 que de Pat CODE" 
4, 

Sauf lundi, de 15h à 19h. Entrée: 15 F. 

Jusqu'au 2 mars, 





. fffuminations.., — témoignent de son ambition et de 


JOSÉ fENTE OROZCO. Caricæ- 
tures. ner da Mexi 28. 
boule: pail (4 8545-1626). Sauf 
dim. de 10H TBE: ; Sam, de 14 h à 19h. 
Entrée bre. Jusqu'au 11 jauvier, 


En région parisienne 
AULNAY-SOUS-BOIS, 


sitions de l'hôtel de ville (48-66-12-77). be 
9baà12h et de 14 h à 19h; sam. et dim, 
de 14 hà 19 b. Jusqu'au 26 janvier. 


MONTROUGE. _ « Moatrouge-Dum- 


Kottis, Massardier, Montreuil, 
Bi 32, rue Gabriel-Péri (46-56- 
52-52). nt dinenches de 10 NA 19 À 
Jusqu'au 23 janvier, 

PONTOISE. et et blanc. Musée 
Tavet-Delacour, 4, rue Lemercier (30-38- 
02-49). Sauf mardi, de 10h à 12h et de 
14h à 18h Jusqu'au 28 février. — Le 
monde paysan an XUX" siècle, Musée 
Pissarro, 17, re du Château (30-31- 
06-75). Sanf lundi et mardi, de 14b à 181 
Jusqu'au 28 février, 


SAINT-DENIS. Maurice Lontreofl, 


{ 
Sauf mardi, de 10h à 17h 30: dim, de 
14h à 18h 30. Jusqu'au 2 février. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Le 
de genèse et rayonne- 
meut Musée dé) tal du Prieuré, 
2 rue Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 2 mars, 


SÈVRES, ViMieroy et Boch, 1748-1985. 
Musée national de La hu de la 
Maosufacture (45-34-9905). Sauf mardi, 
de 10h à 12h et de 13h 30 à 17h15. 
Entrée : 16 F: dim.: 8 F. Jusqu'au 
20 janvier. 

Galeries 


LA LIBERTÉ. Hommage pour la 
centième ansée de Miss Liberty. 
Breteau, 70, rue Bonaparte (43-26-40-96). 
Jusqu'au 5 février. 


GEORGE BALL. Galcrie James Mayor, 
52-54, rue du Temple (42-72-39-84). 
Jusqu'au 25 janvier. 

LOUIS CANE.- Seniptures. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Janvier. 

DHAWAN. Galerie du Haut-Pevé, 
3, quai de Montebello (43-54-5879). 
Jusqu'au 25 janvier, : 

THIERRY DIERS. — Galerie Dianc- 
Manière, 11, rue Pastourelle (42-77- 
04-26). Jusqu'au 22 janvier. 

ESTÈVE. Aquarelles et peintures. Gale- 
rie Tendances, 105, rue Quincampaix (42- 
78-61-79}. Jusqu'au 18 janvier. 

‘ PAULA GABRIEL. — Galerie Bama, 
40, rue Quincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 25 janvier. 


33-34-14). Jusqu'au 25 janvier. 

HELION. Les années 60. Gaïlcrie 
Patrice Trigano, 4 Bis. rue des Beaux-Arts 
(46-34-15-01). Jusqu'au 8 février, 

DAVID HOCENEY. PEN: lmngea et 
Pour one revue. 

7-9, rue des Denis (en 26 (43-26-97-07). 
Jusqu'au 15 janvier, 

AKËI Linogravures. Galcrie 
Adrien-| Maeght, 42, rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 12 janvier. 

ROBERT MORRIS. Feutres 1973- 
1976. Galerie. Daniel Te 3, rue 


pion, 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au ‘ 
5 févriez. 


CARLO PERUGINL Galerie B. Jordan, 
54, rue de Verneuil (42-96-37-47). 
Jusqu' ‘au 18 janvier. 

PIZA, Enrailles. Galerie La Hune, 
14, rue de l'Abba ge LSr255#06). Du 
10 janvier au début 


RAUCHBACEH. Peintures. Galerie 


27, rue de Charonne (47- 


Lavignes Bastille, 
00-38-19). Jusqu'au 30 janvier. 

GEORGES ROMATHIER. Brins- 
Brou-Chme. Galerie Beilint, 28his, boulo- 
vard Sébastopol (41-78-01-51). Jusqu' ‘au 
15 Février. 

BEHI SHAMIRL re Galerie de 
la maison des beaux-arts, 11, ruc des 
Beaux-Arts (43-5410- F0). Jusqu'au 
18 janvier. 


RAMON TIO 
BELLIDO. A. Candau, 17, rue 
Keller ASSET. Jusqu'au SL janvier. 





NISSER. Biome et petites 


sculptures. rand-Dessert, 3. 

des Houdriettes MR TrEr en Tuque 

18 janvier. 

SAND Pre ts 
Templon, 1, impaise bourg 

14-10), Jusqu'au 5 février, 

PR AA En rie 

de Grenelle (45-4441-90). Jusqu'au 

31 jaovier. 


En province 
AMIENS. Magritte et Cie. Peinture 
RS ne 


de Gand. Musée de 
Pude, 48, rue de la République (22-91- 
36-44). Jusqu'au 13 avril. 


ARRAS. Lisières et mixtes Centre 
Fos 6, rue des | Capucins (21-21-3012). 


se Musée ‘Calvet, 65, rue Joscph- 
Vernet (90-86-33-84). Jusq'au 30 mars. * 
BORDEAUX. Keith Hariag. Peintures, 
senlptures et deminzn CAPC, entrep 
Lainé, rue Foy (56-4-16-35). Jusqu'au 
23 février. 
CAEN. L'âge d'or de Pi 
uaise Mus£e des beaux-arts, Château (3)- 
85-28-63). Jusqu'au 2 février. 


CALAIS. Famtrier. 1925. Musée des 
beaux-ans ct de la dentelle, 25, rue de 
Richelieu (21-97-99-00). Jusqu'au 

19 février. 


CHAMBÉRY. Royales efligies. Icono- 
ærapide de La Mason de Savoie. Muséc 
savoisien, square Lonnoy-de-Bissy (79-33. 
44-48). dus 15 février. 


_ Due des beaux-arts, place 
de Ia Sainte-Chapclle (80-30-31-11). 
Jusqu'au 10 mars — La 
Müllau. Musée archéologique, 5, rue 
Docteur-Maret (80-30-88-54). Jusqu'au 
4 mars, 

FLAINE. Pol Bury : ramollissements, 
fontaines, miroirs, Centre d'art (50-30- 
85-84). Jusqu'au 10 février. 

FONTEVRAUD. François Moreflet, 
Geometree. Abbaye Royale (41-51-79-30). 
Jusqu'au 18 janvier, 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Victor 
Esydet. Hôtel Donader de Campredon Ce 
38-17-41). Jusqu'au 9 mars. 

LYON Montréal art : 
ELAC, centre d'échanges de {78 
42-27-39). Jusqu'au 2 février. 

MARSEILLE Jess-Antoise Coestan- 
SES ETS LES 
ei l'au 

Des drôles d'animaux. Musée 


avenue Cht-Bey (91-73-21-60). Jusqu'au 
5 fé février. Richer Baquié et ses irités 
Jomquin Mogarra et Françoise Quardon. 
ARCA, 61, cours Julien (91-42-1801). 
Jusqu'au 9 février. - Dessins dans !a ville 
(dessins du XVII nu XX° siècle et dessins 
d'architectes) Chapelle de la Vieile- 
Charts, place de l'Observance _(91-50- 
24-70} et autres Jiqux. Jusqu'au 18 Pr LA 
Bertrand Brscaval : 

lumière vient des parés. Muséc des ie 
bins (98-88-68-88). Jusqu'au 17 février. 

MULHOUSE. Amédée Oxenfaat, 
1836-1966. Musée des beaux-arts, 4, place 
Guillaume-Tell (89-43-9511). Jusqu'au 
17 février. 


NIMES. Antoui Gaudl, 1852-1926 
Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule (66- 
67-38-21). Jusqu'au 28 Février. 


-(59-27-36-22). Jusqu'au 120c1obre. À: . 
SAINT-ÉTIENNE. Bernadette Bour. 


Mañson de la culture, jardin des Plames 
(77-25-35-18). Jusqu'au 20 janvier. 


tres récentes, dat ; 


DE ‘erdinand-Buisson (78- ‘: 
50). Tauee 0 pans, : | 
Welf Vostail, 197% 


STRASBOURG. 
1985. — Musée d'art moderne, |, rue du. 
Vieux-March£aux-Poissops (SE S24E OT 


Jusqu'au 3 février. 

TOULON. La pentpre en Province 
dans Les collections du masée, da XVI 
siècle au début du XX° siècle Musée, 


113, boulevard Leclerc (9493-15-54), . 


Jusqu'au 28 Février. 


VILLEURBANNE. Le temps : Calder. : 


Dali, Degas, Dochèmp, Magritte, [Man 
Fan Pole ter ME Ncuveen 
li, rue, Dorteur-Dolard (7-4 


Musée, 
- 58-10). Jmsqu'au 26 juraer. 


num 
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JHEATRE 


Les jours de reliche sont indiqués entre 
jun indiqués 

















* LES SPECTACLES. |. 
NOUVEAUX" Et ere « 
: ) Mende des mpactacies 
. VINCENT OU L'AMIE DES FFE. Le salles subventionnées 
HS APR MR À 
67-27) 20h 30 (8). OPERA 147-49-57-50), rolkche. 









CHER VEUX TROUBADOU SALLE FAVART (4256-06-11). roffcte. 
nee ee : COMEDERANÇAISE nr. 
| TUSS-Cs, w 4 me-emithle. 223%: ES 






nv. 
ER. 20530 œ 
“Éesas est. 
ul 20 h 36 48). 
TUEUR 


Comédies en 5 
am. mic à A8 5: T'inpesria de 
hun À 20 h 30, Gin. à 












'ABBE 
LEMY, Petit Rond Point 
Em: 15 b 59 (8). ee 


RES de 
JULIETTE OÙ LA LA MISFRABLE, 
| Rae es Cuers eZ 
LES AUTRES, Pot, 
A AT ra 


FORCE DE 
PRE LE) 


- {0}. 
IMPASSÉ 24 Thiètre Noër | (43-46 
: 92-93) 205 30 (10). 


(42-43-0051) 29 à 30 (10). 
LES DEUX COUSINES, Beas- 
bourg (42-77-12-33) 20 à 30 (10). 
LAPIN-LAPIN, Théâtre de In 
(42-14-2277) 20h 4S (14). 
SIX PERSONNAGES EN QUETE 
D'AUTEUR, Odéon Théâtre de 
l'Europe {43-25-70-32) 20 h 30 


{14). 
GIN GAME. Foutaias ET 
20h45 (14). - 


L'ISSUE, 

(47-27-8861) 21 à (14). 
ET VOLTAIRE, Pett 

: Montpnransse {43-20-89-90) 

18h 30 (14). - 


PHEDRE, Crétell-Maisca des 
<48-99-90-00) 20 h 30 (1). Ç 
re 


PETIT QDÉON (43-25-70-32 Lun) à 
18h 30: Comte ie à 











Ma. 






































è 





ue 


esta 30201) Le I Le L 
ns “16h RARE 


AA, 12 janvier. 








Tueurs à gages le jour, Amants la nuit, 







37-99-01. Jusqu'u 







Jusqu'à leur prochain contrat. 


JACK 
NICHOLSONX : 


: Royales effigies. leo 
é Se és ee 
ce Lannog=de-Bisst (LS 






ARTS ET SPECTACLES 


Les autres salles 


AN BERBRIAU (42. 
07221) ps Jr, 2 © h 36, sam. 
17be 2: 30 : Lèy «t Lity 
{reprise le 10). 

(43-38-19-70) œ. ss, L, 


wARCANE 
Mir) 2h Dim. 17 b : les Femmes 
savantes. % 
nr ARTS HÉBERTOT (43-57-2323), (D. 
RE teen 


USTSESS), 

É, 21 corEL Dim. 17 h : Etranger 
la auit (dera. Me 12). 

), 21 B, sème. 


"AL de 154: Deuer 
18. die. 15h: Deux sur 


Bérard, 2 Mar. et 
Eos tn EE TE 

Saïle L-Jouret, (D. soir, L.) 21 B, Dim. 
16 b, Mar. 19 À : Vincent et s Fu des 





personnalités. 

BASTILLE sr) (D. soir, L), 
20 b. Dim. 17 h : ln Vie de Paolo Ucello 
{à partir du 10). 


= BOURVIL (43734784) (D. D: 
"720 D, Sam. 16 k: Pas denx comme 
21h30. Sem 17h 9: Vans mere 


CAFÉ DE LA DANSE (4805-5727 
(D. soir), 20 b 30, Dim. 17 b : le Monolo- 
ge d'Adramelech, 


CARTOUCHERIE, Ti (4325- 
Be ®. soir, L.) 20h Lip bb: 
de l'habitude (à ds 10}. 


ES INTERNATIONALE  (43-39- 
38-69), La Revers D L-). 20 k 30 : 
Tuss. — Galerie (D. Mar.) 202 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-4243-41) 
(Me. D. soir), 21 b, Dim. 15 à 30 : 
dorrair à ere 


#r COMÉDIE CHAMPS-ÉLY- 
SES (1200 ES) (D: soir, L. et le 8), 
2 21 b, Sam, 18h, Dim. 15 h 30: L'âge de 


COMÉDIE FALIENNE  (4321- 
15 Ps er Au 
ue 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-0011) 
ms sr es 20 h 30, Dim 
Confort intellectuel. 


DAUNOG SL 10 (Mer, D. soir) 
21 b, Din. 15 k 30: Au secours, elle me 
veut. 

sr DÉCHARGEURS {42-36-00-2) (D. 
pair, D). 18 h 30, Din 16 h : la Petite 
Marchande d' 3 soir, L), 
RD ITEE Secrets du crépus- 


0 HEURES Lapin 
20h30: Fons: Mer Jeu. Ven, 


20 h 30 : le Femme 
EPKERIE (222341) 


20 h 30 : la Dispute, 
ESPACE ACTEUR (42623500) 
LT me 


'ACE CARDIN (42-66-17-81) (D. 
AL) 20 h 30, Sam 16 b et 21 b, Dim. 


15 h : Fool for Love. 
(4373-50-25) (D. 
Vendredi, 


®. L) 


»r ESPACE KIRON ( 
soir, L.) 20 à 30, Dim. 16h: 
jour de Dbort$. 


= ESPACE MARAIS con Re 
os, L) 20 h 30, Din 18 b 30: la 
des anges. 


»r ESSAION (42-78-4642 {S. D. soi) 

7720 30, Sem Dim, 17 : D était une 
fois... un cheval magique. 

FIAP (4529-89-15), les 8, 10, 11 à 
20 h 30 : Cuatrotablas; Le 9 à [ 


2h30: 
Marches et 
wr FONTAINE (48-74-7440) 
171) 20 45, Sa Dim. 16: : Gi ciné 
RE (45266350) œ; ‘L) 
LR 5 





18h 30:Tlssue (à partir du 14). 
HUCHETE (6263809 D.) 19 x 30: 

Ia Cantatrice chauve ; 20 h 30 : le Leçon 
‘JARDIN D'HIVER (4262-59-45) (D. 
re 21 b : le Nuit d'Irlande. 


MONTPARNASSE  (43-27- 
Sen De L.) 21 b, Ven, Mar. 


am du dessus (reprise le 10), 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
ef ie sue, PE b. Sam Hi 
Dim. A cage ass cle 
Sécouvrait 


la mer. 
D'ESSAI (42-24-10:79). 


2h, Dhs [7h Len ct 
: l'Écume des. 


TEMPLIERS (45-77-0664) (D. L). 
20b 30: la Guéguerre. 

LUS CINQUANTE (43-55-3328) 
(D. soir. L.) 2 4 30, Dim 16 b: Palau 


et ses amies. 


M THÉATRE D'EDCAR (43-22: il 


> THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
{46-33-4865}, Jeu. Ven. 20 h 30 : Astro 
Folies She. 


we THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16) (D. 
soir, L.) 20 h 30, Dim 17 h: le Tigre. 

TH NOIR (43-4691-93) {L} 20 h 30 : 
Lropasse 14 (à partir du 10). 


33 (43-58-1963), Ven. 
RE TE nes 


fé 
sl 
1 
F 
f 
Fr 


La 
= TRÉTEAUX (sara. ls laut nu 
Loisirs d'ene 


"à 21 b : la Porte, on Les 
Uozs 
= ZINGARO (4803-11-32) (5. D. L) 
"ai b: Spoctacie équestre et et mosiceL 
La danse 





PARIS (43-66-€2-17), 
pie 10, IADRS: M Ventarini : 


CENTRE MATHS (OALO0N, ksà 


14h 30: Ci. Pages. 
18-THÉATRE À 
MD. 8 M Di 16 À | Lame © 









DIEP 42-56-23-96 et 45-63-52-76 
22, re de Pontiieu, 55, rec P.-Charron, &* 
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MUSIQUE 








Les concerts 


MERCREDIS JANVIER 
La Table verte, 22h: À Thai, B For 
ns 
18 30: Ha? 
ver). 
JEUDI SANVER 
La Take verts, 22h: voirie 8. 
SaBe Gaveue, 20 30 : Ensersble crcbes- 
ral de Leu dn + J.-P. Wallex (Haës- 


nn Ses 
See Pieyel, 20 B 30: Enscrble orchestral 
Ensemble intercomempcrain, 
&. Fe Boules (Srarindt. Ergeti, 
Schœnberg..). 
La Table verte, 22h : voir le 8. 


Ta. de {x Renaissance, 18 b 30: M Schars- 
ps. 1. Grandet 


Sañe Cavesn, 20 b 30 : AJ. Bal (Mozen, 
Chopin, Lan). 
SAMEDI 11 JANVIER 
Salle Gavens, 0 h 30 : À. Braal (Vis 
Lobos, Mozart, Schurnant). 
La Table verte, 22 h : vou le 8. 
Th des Champs-Etysées, 15 h : Quatuor 


Talick (Mendelssobn, Janscek). 

Ege Sainr-Merri, 21 h : B. Augnst, 
A. Abergel (Schabert. Fauré. 
Poakenc.….}. 


Théâtre 18, 16 h 30 : Quarcor de Jean 
(Mozart, Roussel, Haydn). 


DIMANCHE 12 JANVIER 
Totitre de Roné-Poist, 11 L : M Meidy 


Bach). 

Fee Sakt-Merrt, 16 h : Ph Bride, 
JG. Fertan, G. Faliour, A. Schoenficid, 
M.-P. Soms (Mozart, Beethoven, 
Schubert. Franck}. 

Eglise des Betis, 17 b : G. Ros, 
G. Fallour (Berlioz, Ligeti, Ros, Sierra). 

Théâtre des Camn-Etsées, 18h: 
Orchestre 


Pasdeloup. : G Devos 
(Weber, Ravel). 
Salle 17 à 30 : Cantilènes et Cho- 


æles de jeunes À Cœur Joie d'lode 
France. : 


LUNDI 13 FANVIER 
Sale Gavesn, 20 h 30: J.-P. Wales, 
P. Barbizt (Beethoven). 
Atbéafe, 20 h 30 :J. Van Dem. 






















l'ensemble des 










Réservation et prix 








DINERS 





4 Le Monde informations 
22.81 26 20 


Pour tous renseignements Concemant 


de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 





Equee nie Maisielne, 20.6 30: Musique 
ex poésie de Turquie. 
Cm de ere ho: 
C. Traz, J. Di Doratn (Brahms FA à ù 
MARDI 14 JANVIER 


Rado-France, 18 h 30 : ua des 
. Chbœors de Radio-France, dir, : G. Reibel 
(Leroux) : Dh 30: 0. € © Call (La 


Sen Becthoven, Hiller, Homilins) ; 

2h 30: L Rezvikoif, 

Sale Garess, 20 b 30 : PA. Volondat 
(Lin). 


Perte de ls Suisse, 20 h 30 : Cancert- 
manifene GERM (François). 


Jazz , POP, rock, folk 
BAINS (4897-01-80). le 13 à 22 b: 
R Marta ik14à2h:E Norimar. 

BAISER SALÉ G2s3370), 3 b : 

Loutiva, LÉ Diomet, C. Paolo, C. 

Me (el 19) 13: k13: Veine Blue 
Band : le 14 : Pajaro Canzani. Auantico. 

DUNORS (4584-72-00), Le 10 à 20 h 30: 
De si 


EXT S Kasap, D. 
en 


GIBUS (47-00-7888), 22 b, les &, 9: Les 
Lovps : le 10: B. Hurkey: le 11: Back. 
door Man. 


MÉRIDIEN (47-58-12-30), 2 h: 3. New 
NEW MORNING Rp PE h 30, 
les 9, 10: M. Maris : 


ina ; le 14 : Lavelle; NÉE 
Beocfit for Sam W Joodyard. 


JOURNAL (43-26-28-59). 
21 b 30: jeu : Caïdonis ; von : Qui 
de  ; SA : iten Jazz Band ; 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
Cat SE TON. RL: Jeu : D. Hock 


; sam: 
Sat Fencometur à lun: Ornicar 
Band ; mar : Aknela + 


PETIT 
{Mer}, 23 b : Pb. 
reux, Th. Elliez, J.M. Jaffet, S. Plan. 


h (42. 1-36), . 
Droaillard, R. Doc. 


REX CLUB (42-36-83-93), le ,ù 22h: 
nn 


30 LE Joue, À Texier, M. 
A. Romano. 








-ammes ou des salles 






avec la Carte Club 


























RIVE DROITE 


dans 





Vienne Dans en Suvets SU, AIR CONDIRONRE 


Nouvelles spécialités 
chinoise, 
















CE CSS, . L). 
B. Lecrvart 





(48-74-76-99} (D. a 
Reda EE 
= LUCERNAIRE (4544-57-34) (D): L 
18h : les Goutes (der le 11) : 20 b : 
45 : Garetrore (dern. 


3 Les Dranfscage 
chéologique, 5 ré 
me 80-30-85-S1. Jusque 






TYCOZ F. dim, lunes 
F5. se Saini Georges, 9 48-784295 


AU PETTT RICHE STORES, 720-0650 
25, rue Le Peletier, 9: F. dim. 


PALAIS DU TROCADÉRO _ 47-27-0502 
7, aveane d'Eylau, 16° rom la jours 


NICOLAS 47-70-1072 
12, rue de Le Fi4@ité, 10° 








3 O0 MÈMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS” CRÉSES GATETIES 
7827-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS 


. Son étonnant mess à 165 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
EE PRE RP PS PP 








Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
É pare Sache dt Enamd daricle Phts à emporte, Aùr conditionné. 
Carte traditioonrile : Foie gras - Poissons - Grillades au fes de bois. 

Saloas de 10 à 50 couverts. Service jusqu'à 22 h 30, 


h 30. SPÉC. ESPAGNOLES ct FRAN Zarzuels, gambes, 
Bean de Even 153 À Fonœule à 79,80 F snc. avec spécialités | : 


EL PICADOR ‘43-87-2887 DS, dîner 
RSS Dao, 17 F. re 
RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES _F. dim El ge og 6 er 3.) de l'ancienne 
ET St-Binise, les celliers en voûtes d'arètes (XII 5.) 15 à 100 pers. Part. 


43-54-2607 12 20 pe. DDINNES GPA TEANAISES BIRIANI, TANDOORL 
TLJ MEILLEUR CURRY DE PARIS. LE «GRILL D'OR 86». 


TLJI. Jniiié ms de POISSONS, AUITRES, UILLAGES, 
Se vomi Aime bone. PR Den à 120 F. C. crédit. 


Ah d'affaires, déjeuners, diners. 
Dee ps Gp CUS © 





FE MS dermade, + 


LE 

2, rue du Sabot, 6 
LE DAUPHIN 45-48-21-30 M. FEZANS vous stcueilie ÿ 
44, mme du Bac, 7° TLJ MENU GASTRONOMIQUE ! 
CHEZ FRANÇOISE 47-05-4903 
Aërogare des Invalides, 7° F. Œm. soir et landi 
LE BOURBONNAIS 43-20-61-73 
29, rec Delamsbre, 1és F. dim et sam. midi 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHALET, cROI BES CORSNLAGES » 


12, place Clich ä - 48-74-49-64 
jusqu’ 
GOUTEZ L'AIR DU 


TOUTE 
SPÉRIALITES DE LA MER L'UNE DES 
DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES SOUILLABAISSES DE PARS 


PABLEMENTAIRE 
PARIING ASSURE DEVANT LÉRESTAUEANT PACS AU Re 2, RUE FAIER. 


Ses Bourbonnaises Mess régional 155 F. Vin, S& compris Carte PMR 
1S0F. ie Vins de prys. Cadre rustique, service jusqu'à 22h 30. 


















Mar., 20 h 30, Dim. 14 
Juite César. 


7 - ai Se D) 
Le ne en 


OUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND .CAFÉ 











LA MAISON D'ALSACE 





AU PIED DE COCHON 













PONNIÈRE (42614616) (D: soi, L}, 6, rue Coquillière -42-36-11-75 4, bé des Capucines - 47-42-75-77 39, Champs-Elysées - 43-59-4424 

ALL Dee DR Eee I RS Pen es <L£ FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» | <LERESTAURANT DELA MER DEL'OPÉRA»+ | <L'AMPASSADE GASTRONONIQUE D'ALSACE» 

“que d'hmntour. Un monument pantagruflique La frafcbeur des poissons. La fine des cissonz. Vous y dégusterer des fruits dé mer 
ua, SH iau ne 0 @e de La vie nocturne parisienne. Magaifique banc d'huîtres. de toute première fraîcheur. 
3,20 Hures et fruits de mer toute l'année. Époustouflant décor-spcctacie 1900. La brasserie du Tout-Paris. 





RENAISSANCE ({ } (D: sûr, 
LA Sam 1 Di Eh les Vo 












CINEMA 


moëns de treize ans, (**) aurx moins de dix- 
hoit 223, 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47.84-4-20) 
MERCREMI $ JANVIER 
16h, Foñche, de À Gance: 19 b, Ham. 
: Iusions 


Kazan); 
N 19h, Bolinda 
Nopèers : 19 à Jcbmer Ing (Vastf. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI $ JANVIER 
5 W : Bros (1950. 
A SR arner ( 


5 
(V0. 


189): Pulver, de (SE 
1h Le Dan de, Lo Ga sh 
Fe D mue Ge Mabades Go) 


15 à, Ré ive Warner Bros (1950- 


À Cinéma suédois (1920-1985) : 17 b, Car 
.  rière, de S. Bauman (v.0.) ; 19 h, Dollar, de 
G. Molander (v.0.). 


MER TUIr- 


les rendez-vous qui comptent 
Télérama. 


de l’année. 
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LUNDI L3 JANVIER 
Rétrospective Warner Bros {1950- 
eo LR 
(V0. 

around the cer (Vasat)s 19b, 
es Re Marane Humorcsque 
{va 


MARDI 14 JANVIER 
Reläche, 


Les exclusivités 


AMADEUS Coorge-V, 3 (45 
&146) : ao er er 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : Gan- 
mont Halles, 1« (42-97-4970): UGC 
Odéon, cp (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-54; 


) ; Macignan, & 

LR : ) UGC Bain, (542 

20-40). — VS. : Arcades, > (42-37 

54-58) ; Frais, 9 (47- 20-33-88) ; 5 

Fauvetté, 13 (43-31: 

passe Pathé, 14 (43-20-1206). 
L'ARROSEUSE ORANGE 
v.0.) : Denfert, 14 (43-21-4101). 


ASTÉRIX LA SURPRISE 
CÉSAR (Fr) : Paramount Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Gaumont 


PES Pa 
; Gaumont Sud, 14 (: 


(43-27- , 


GNÉE (Brés, : Saint-Ambroise, 
U Al Riaho, 19 (46-07- 


: Forum, 1= (42- 

BD 1; Gone, à S (45-62-41-46) ; 
Lumière, 9% R2 484807): Ar 
Ad (43-35-21-21). 

BILLY ZE KICK (Fr.) : Paramount Mati- 
vaux, 2: (4296-80-40) ; Ciné 
3 Guss236) 3 Seint-Michel, 54 {: 
26-79-17) ; George-V, & (45-62-41-46) : 
Paramount lé (43-35- 
re 14-Juiïllet 15 (45 
75-79-79) 

mDy (A, va) : Quintetie, 5 -(46-33- 


BONS DÉBARRAS (Can) : Utopia 
l'Enpaon UR).- 

Mo FE À Cabreg Se Lars p A 
74-71-44). € 
BRAZIL (Brit, 2 Parassiens, 14 

(43-20-3019). 5 
LA CÂGE AUX FÔLLES Ne 3 Gr); : 
Richaiien. 2 (42-33-56-70) : 
& (45-62-41-46) ; Français, 9 rC 
33-88) : Miramar, 14 (43-20-89-52). 
CHRONOS (Fr.-A.) : La 
5 ; Œr-A.) : La Géode, 19 (42- 


CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinoïs, 
vo): Sy POELE 

COTTON CLUB (A. : Cinoches, @ 
Lee Bas 17 (46-22- 


rer Forum Orient Espresn 


F RACE 

Se VE 5 Ep Le Lou 
trs FPE Saint-Jacques, TE 
68-42). 


te 





GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT HALLES — GAUMONT OPÉRA 
PARNASSIENS — SAINT-GERMAIN VILLAGE 


3 ORIANE 


À TORRES 





Télérama. y présente son panorama des bonnes bobines 
En couleur et noir et blanc C’est tout ce qu'il faut 
savoir sur le cinéma 1985 en France et dans le monde entier. 

Lire en 116 pages ce qu'on a vu ou ce que l’on aurait aimé 
voir sur un écran de 6 mètres par 3, intéressant non ? 


LA DERNIÈRE LICORNE (A, v£) : 
Forum Orient pres. 1e: 14233 
4228) : S (45624146) ; 


Mig. #æ( ) : Français, Se 
(47-70-33-88) ; Nation, {2e (4347 
0467); Fanvette, 13 (43-31-60:74) : 
Patb6, 14 GH212-0) : 
Pavois, 15: (45-54-46-85) ; 
Chchy, 18° (45-22-4601) ; Gambetta, 
20 (46-36-10-56). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
v.0.) : Quintente, 5° (46-33-79-38) : Lin 
os æ nr 5 Parnesens, lé 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : : Garon Esle, 


ge {4237-49-70} : z 

83-93) ; Ciné Boauboure z 5 er 
5236 SUGC Damon, 6 ea an: 
UGC 


Te (45-07- TSI T use Br : 


rite, #& (45-62-20-40) ; 

Triomphe, 8° (5824576): Saint- 
Lazsre Pasquier, & (43-87-3543) ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; ne 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ;: UGC 
Gare de Lyou., 1 (43-43-01-59) : 5 
Nation, 12° (43-43-0467) : UGC Gobe- 

Uns, (43-36-23-44) ; lé 
(43-35-21-21) ; Gaumont Sud, 14 (47 
27- ; léHJuillet Besugreaelle, 15° 


84-50) : 
HT AY UGC Convention, 15* 
Murat, 16 (46-51- 


(47-58-2424) ; 
Secrétan, 19° TO : Gambettz, 
2 (6361020) : Images, 18 (45-2- 


EMMANUELLE IV Fr.) (°°) : George- 
v, SR Cu) 
: Cinoches Saint 


CAL D és 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr) : Répablic, Lie (48-05-51-33). 
EXPLORERS (A. v.0.) : UGC Mebosf, 
Ce 2631) 
FORÊT 


Paramount City 


HAREM (Fr. Ciné Beaubourg, 
3° GTS à JUé Chap 
Elysées. (4: 2.20-40) : 
Re € 830: 
Boulevard, 9: (45-74-95-40). 
L'HOMME AU CHAPEAU DE SON 
(Fr.) : Répablie, 11° (48-05-51-33). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE Ga %.0.) mE 
Chatelet-Victoris, 1 1e (45-08-94-1 4 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroise 11° (47-00-89-16). 


Be) GeameV. à (4562 
v£ : Paramount City, 8 
“ Maxéville, 9 tr. 

Paramount 
GS: 


aie, 
3e (45-80-18-03) : Paramount 
Montparnasse, 14 (335-3040) : 


15 05193300) à Pal Clichy, 
18 (8224601): 


allemand de Doris Dorrie (vo) : 
Républic, 11° (48-05-51-33). 


carga CHOC. POUR NANA 
film américain de Rod Stei- 
ser (v.0.) : Forum Orient Express, 
ler (4233-42-26) à ;_ Paramount 
Odéon, & (43-25-59-83) ; Ambas- 
sade, & 2140 Rae V, 
(45-62-41-46) ; Français, 9° (9 
ps : Maxévile, 9% (47-70. 
72-86) ; 11e (43-07- 520): 3 
Fanvette, 13 (43-31-56-86 eu 
parnos, J4 (43-77-52-3 


EX De nr 15 GE 


L'HONNEUR DES 
américain de John Rata a É: 
Forum, 1 (42-97-53-74) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-53-36) : : 
Action il ne & Se 
Rte. 


Li CARAUUE 3 


TE : & 
62-2040) : luillez Bastille, 11° 
(EPS): Les Escurial, 13 (47- 


Te USE) svL à 
Op 2 (97224073) à Res, 
(na: Ganmont 


Cinéma 85 : le tour du …. 
en 116 pages qui bougent. 


Pour tous ceux qui aiment le cinéma, il y a chaque ammée 
: Avoriaz, Cannes, Venise, Deau- 
ville... et mi-décembre la parution du hors-série cinéma de 


Voilà une idée cadeau qui comblera tous les mordus des 


salles obscures. 


Le hors-série cinéma de Télérama, 25 francs chez votre 


marchand de journaux. 


Télérama... Dep 


ARTS ET SPECTACLES 


52-37) ; Paramount 1# 

CE el Pathé h 19 (45- 

LES LOUPS ENTRE pres Er) : - 
2302): Hamcleue, 6 (46 
7828). UGC Dit, 6e (4225 
10-30) ; Marigoao, ® (43-59-92-82) ; 
Saint-Lazare Rues g (43-87- 
3543): UGC Normandie, & (45-63 
16-16) ; Es Se (47 10384) 5 
Nation, ll : UGC Gare 


de a Ta pH: Fauvotte, 
1% (43-31-60 : Galaxie, 
13 (4580-18-08) à: 


(45-24-25-02) ce 
(TS) La ee 1 CS 
#2: a 010.58) 19 (4241-77-99) ; 


2222 Game V. à (à Sam «or 


(4222-57-97) ; Paramount Odéan. 
(sas) 3 Publicis Chsmps- 
8 (47. 20625) 5 Gaumont 


NIGHT MAGEC (Can) : ‘UGC Marbeuf, 
8 (45-61-9495). 


ON NE MEURT DEUX FOIS 
Cr.) : UGC 8 (45-61-9495). 


OZ, UN MONDE EXTRAORDENAIRE 
CA. v.£.) : Nepoléon, 17 (42-67-63-42). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You, vo.) : Der M ANS, € (43 
Ta) Reflet Balzac, & (45-61- 


LA PARENTÈLE proto Epée de 
RER 


PASSAGE SECRET (Fr.) : Staiio 43, 9 


(47- 
PIZZAIOLO ET À © 
Rex, (42-36-8393) ; x Da 
63-16-16) : UGC “Cam, 15 (0% 


23-44) ; 
(63-35-3040). 
PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-5458). 
RAMBO Ni (A.} : Paramount City, 8 (45- 
62-45-76). — V.£ : Paramount Marivaux, 
2 (42-96-80-40). 
BAN, Gene vo) : osé (4633- 
10-82) ; Colisée, 8: (43-59-29-46). 


RASPOUTINE LAON (Sor., v.0.) : 
Cosmos, 6 (: . 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.o.) : Forum Orient- 


‘2 ST te 

Conveation Saim-Chares, L5* (45- 
79-33-00) : ro 15 
(45-7493-40) : 8e (45-22- 


47-94) ; Secrétan, ee {4241- 
77-99) ; Gambeus, 20° (46-36- 


5 (46-33-63-20) ; Ambassade, 

8° (43-59-19-08) :. Pernessiens, 1# 
(4335-21-21). s 

OURAGAN SUR L'EAU PLATE, 
film britannique de Dick Clement 


14 (Ses) 
42-21) ; Pathé Ctichy, 15 2 
400. : 


Où- 

Beaubourg, 3 (42-71- 

maps (43-26- 

12-12) ; Biarritz, $e 
562240. 








UCG Odése. 
€ nee an: pue 


#0 “Horn, > Gr n. 


LES RIPOUX Er): Luceruaire, &. as 
dre; UGC Marbed, 8 (4561- 


RIO ZONE Chibielet 
ie Pe 0000014) Road, 
Lie (4805-51-33). 


% (4271:52-36)  UUC Danton, 6 (2. 
25-1030); UGC ie, & (4562- 


2340) DFE sanlet Bastille, 11* 
our DE Bécssparneses Pathé, 14r 


SANS TOI NI LON (Fr) 


5 (45-44-25-02) ; 
Beaugreuelle, 1$ (45:75-19-79). 


SANFA Cieny Palace, 
aan œ (4567 


Richelieu, 2° (42-23-56-70) ; Ame 
7: (43-59-19-08) : Montparbos, Læ' (47 


SON Ge Obmpis, 14 (45 





SENSE (A, v0) : 
Escurial Paoocms, 17 (4707-28-04) 
(sp). me 


STRANGER THAN PARADISE 
v.0.} : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47), 
SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5: (43-25-78-37) : Saint Ambroise, 
HET): Carpe. FF Des 


bros Fa) + Laon, 


TARAM ET LE CHAUDRON MaGE 
) VE) Rae 2 VE rs: : 
UGC Gare 1 (40180): 

3-36-25-44 


13 

FE Micamer, 14 (43-90. 
2) ; Gaumont Sud, rs fr 
he Murat, ss CT 
É GS ; 


on vou 
ne Fe (oe: 
TOKYO GA (AB, vo) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 
TONNERRES (Indicz, 


D: 7 Stodio de ls Harpe 5 (468 
vo. 
25:52). 


TROIS ET UN COUFFIN 
g ne (4297-53-74) ; D'or 
Res > (2338670); ; 


Qusieue, 5 (4633-79-38) ; 
Germain 6 (42-22-1280) ; 
Ambassade, 8e : 


(43-59-19-08) ; 
res ( 19-08) ; George-V, 


æ STE), Fanvene, 13 (4331 
) 5 Mal 1 M (4398249); 


4 3 Parnes- 
siens, 14 (65203019: Gaumont 
FL are) 3 Tourelles, à (364 

UNE SAISON ITALIENNE (It, va.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Reflet 
MEdicis, 5° (43-54-42-34). 

VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux, 2 (42-96-80-0) ; 
Jion, 5 (43-26-3465). 


VERTIGES (Pr.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 


re (Ave) Free 17 (43-80- 


| Les festivals 


AUTEURS, ACTEURS DU CINÉMA 


DE TRIESTE, Centre _G.-Pompidou, 
selle Garance (42-78-37-29) : mer. 
14h30: de G. Gen- 
tilomb ; 17 h 30 : Cuori soitari ; 20 & 30 : 

- Banbolosa,. Le FE. Giraldl ; jeu. 























. 
re] 
LA 
w 
e 


pre peagen 
_. 
FaSpE 


KUROSAWA (0), Saint-Lambert, 15 
(21-68): mer., 18 b 30, ven, 21 k, 
dm, 18h45: Dersou Ouais; 

18 à 30 : Dades Caden. 


je 


[as Sainr-andré dose 
CLEO 


de5aà7 


Un film d’Agnès Varda (1961) 
précédé d'un inédit (1984) | 


ins dn Y8 ans 





LIEILIENL 
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IMMOBILIER . 50.00 
AUTOMOBILES 50,00 
AGENDA ....,........,.,4 50,00 


* Dégr=ssés selon surface ou nombES a partons. 
TIMES EEE" diverses Ja 
ei départements 4 Outre Merci Fee “ 
veriéss. Dernandez une 
k PARIS CEDEX 09. . 


EMIRATES AIALINES 
recherche ‘ 


ET HOTESSES DE L'AIR 


. La compagnie aérienne internationale des 
Emirats Arabes Unis - Dubaï souhaïte recruter 
‘ des stewards et hôtesses pour un poste à Dubaï. 
. Les candidats, célibataires, avec ou sans 
‘ ‘expérience professionnelle on vol, doivent 
païter couramment anglais et connaître si pos- 

































Rire 





8 





a rapide F e. otae ! es éveloppens 
ne lu d'histoire contemporaine européenne fes de pays Cup Aide 


Faber as 820 Date Hmite d'inscription : 15 mars 1986. 


Pour tous remeignements écrire à: The Registres. Bol: Center, Via 
11, 40126 BOLOGNA Ca). 





Belmeloro 
idars américains : Admissions Office, SAIS, The Johns Hopkins University, 
1740 Massachnserts Ave. N.W.. WASHINGTON, D.C. 20036, USA. 


5 
EËx à 





Ê 


Animaux | Imprimerie Troisième âge 
HOTELLERIE « Les Chdres » 
cualiste de la farmie et du 


3 ss MA RPC STE. 


A 





fi, 


















































| 
RUE 
je Au Sibie la langue arabe. Arts ! 
us Un salaire intéressant, non imposable = E Vacances 
{ ainsi qu'un logement sur place sont gomme + néccmr | AUX POISSONS | “és | Tourisme 
proposés. Les entretiens auront Pons À fetrosaaés | EXOTIQUES éléphane : 4: se | UT ÈS me 
fieu sur place. Merci de nous faire ee : > Fr TÉL: 38 (1) 09-42-1858 | Loisirs 
art ir votre curri vitae à eee Varna sudo bou 
° 3 Labels rer lents p ÉMONDEEUTÉ, 7} apéciaiere en Flames | Se. ma 008, 192.00 
1 la taille et du poids, ainsi qu'une ‘exp. élsctronique. Libre } Vente per Lofrespondtans Li pranes 
Xf photo d'identité et une photo Fe TOO Porte MéTn _ Lt de 115 Danone on REA Ras ET. 
‘en pied à: The Personnel TE MRONOU POMUCITÉ — Plantes au détail, pension. £ 60 per serai 


5, rue de Monttessuy, Parie-7=. d'equeriophise. 


CONPOSENSE voenrex less | BHIOUX ANCIENS 


_:. Manager, . Emirates, P.O. 
BOX 686, Dubaï, United 








ee he motpemée, ci eme mot D toners | ET OCCASIONS OR JURA 
Paire RETARD PURE À ee | essoam supers ere 








de, … |. Fecslimte intemational Soccamig PURE LAINE soraine depuis à 
I EE menton | 1/4 QUEUE STEINWAY WOCLMARK. Se PR de ne sean 






” FRE : Jente PER rte ee RAY ne a 3h do Paris pr TGV once 
ER AS il) Ecrire cou re 32 % ï e dans terme du XVIF siècle, ctt 
( o . RER .. MOQUETTE 100% | TE ne 
JEUNE 



















1]. CULTURELLE DE BELFORT. ‘| anglais, espagnoi cherche tonne | uns tar . = ; À ee: PRE 2m 

"7 PP POPRÉGRUTE osne cabinet 4 référence PARCS TRARORSE Prix posée : 09 F/m. LE CET L'AGNEAU 

PUBLICITÉ Fa ë [= . 

; SON FUTUR DIRECTEUR LE MONDE Tél : 48-58-81-12. 25850 MONTBENOIT. 
: lun 18h ET VILUM | 5, rue de Monrtsseuy, Paris-7=. 
pitio ; éreantanure sd: ‘aies, orient Pre et 
it a 188. de HU ML le Maire ca la Vie de set | foie Conôlaur SES pin 
2: FORT, Direction Paris depuis 1981 rnch. oppor- 
C Cuirurels de 12 Vlita de.} tunité dans secteur privé 

des LASLJANIC J.-F. 14, ru6 den ions Pts 
ae Maison des Are VASROAVIC ré. 1e ru locations [CIN ES 
. 90000 BELFORT Téléphone : 47-78-05-67. Cote non meublées 


“L ont üruite 49 dépit de cond” 7 . demandes CEE) 
VENDREDI 17 JANVIER 1986. : 6 . 
Direction 
DIRECTEUR 
‘Expédence 5 ‘ans minimum appartements 


‘Direction Centre 
Ad. CV. manuscrit et prét. à £. Prix à débattre EEE 


5m, à cénover, Dr de, 200. ORPI 


sn, 


_ DRE BELLE PROPRIÉTÉ 
-PROFESSIDNNEL(LE) À ORPI - 45-54-97-10. 40 tr Done, iso air 
pour erssignement zechalque rer TT colombage. M 
d'acençe 2 nstnéss/semeine. PRE Sn De 12 14 1e, AUDG : 2.000 F/mois | does Hesse pare CU nn. 

[ > 167 avec ou sans travaux tennis. piscins chauffée + 
PAIE COMPTANT chez notsire 20.006 m° de tram entr, 
48-73-20-67, mme le s0k. cituré. Sens trevaix. 

z ce Prix 1.800.000 F. 
locations 5 Tél. soir: 45-04-37-60. 
LATTES] MECS 
= | F. CRUZ - 42-56-19-00 
GS 8, RUE LA 
48 ans d'expérience. 


er 

meublées 

demandes tout courrier mérioune. 
UNE VALEUR SUR 


LA RÉNOVATION D" LATION 
TOUT CORPS DE 





Qu AMBAGHADES. 180 49-80-92-11/48-91-02-93. 


L'IMMOBILIER 


JO dans. 
- Le Monde à 


du Lundi au Vendredi 


| vormEsèœsoœaL 
DOMICILIATIONS 


23551730 
Votre actesse commorcièle ou 
-_ SIÈGE SOCIAL 


bureaux, secrétariat, télox 


CONSTITUTION  STÉS 


Prix compätitifs. Délsls rapides. 


ASPAC 42-93-69-50 + 












ALT. infoims Ecole des Métiers - C-F.A 
chers Ne Rence en Formes 8 | enselonement (DEUG. Ecancel, | re SEE SOUL 
- 27, Route des Gardes ue CT ! gulture- RUPDe- Bic u Rs 


82190 -MEUDON r'RRUSen 
: vs. : 16 (184-32-20-87. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Information-Censure 


jouchee, le mûme jour à ls mème 
heure, les deux grands magazines 
d'information de TF1 et A2. 
Suite aux demandes répétées de 
Haute Autorité, la 

chame a avancé le sien. Une 
bonne chose pour le public. Un 
pari difficile pour TF 1 face à deux 
films de cméma. 


© x«infovision», 20 h 35, 
Ethiopie... Sécheresse, farine, 
guerre civile, 3. déplacements 

fin de popula- 


mots sont simples malgré 


pire. Son bébé si petit, si fa 
giex et son gorçonnet de quatre 
ans qui ne mange plus, ne rit plus, 
cdevenu si étrange, si loin de 
touts, survivront-ils ? Seba ne 
s'est pas encore habituée au 
camp. Et ceux qui y travaillent ? 
# Ja ne sais pas Pourquoi 068 gens 
sont venus nous aider, mais sans 
eux, dit-elle, nous serions 
morts. » Une phrase qui balaie les 
tergiversations : l'aide est néces- 
saire. Querante-sept organisa- 
tions internationales, dans l’ano- 


l'Afrique du Sud, qui laisse filtrer 
les images au Le 

d'Haïti fait mieux 
dans le genre : à vient d'interdire 
— délicatesse du langage ou 
cynisme brutal — les informations 
«même exactes »1 Après les 


où trois jeunes ont été tués par 
balles, le gouvemement haïtien a 
décidé de suspendre Radio-Soleil, 
la radio de l’épiscopat catholique, 
pour sv été un des rares 
organes de presse à continuer de 
dire au public ce qui se passait. 
Jecques Douai, grand reporter à 
Antenne 2, 8 ramené pour 
« Résistances » les quelques 
minutes d'images diffusées le 
5 décembre à ra télévision natio- 
nale d'Haïti, où l'on voit le porte- 
parole du ministère de l’intérieur 
et de la défense nationale expli- 
quer la décision du gouvernement 
dans un texte aussi étonnant 
qu'administratif. Apparemment, 
Radio-Solsil n'a pes « contrôlé » 
ses informations « même 


ANITA RIND 
et CATHERINE HUMBLOT. 
Jeudi 9 janvier : « Infovision», 








l'angoisse. Des soldats ont 
son mari, Elle redoute le 28 


manifestations des 27 et 
dernier à Gonalves, 


* 
20 h 35 TF 1; «Résistances», 
2h5,A 





Mercredi 8 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 he pr Football : Bordeaux-Standard de Liège. 
direct de Bordeaux (à 21 h 15 mi-temps et Loto). 
2 M 15 Document : Barble. 

Enquête de L: de Hoyos. Images A Retsin. 


'erquét Le 
ancien SS, qui atiend Ton procès Lyon. pis Frevaii 
es considérabie pour retrouver moin, D 


Performai 
Magasin d'actualités colturales de ML Cardoze. 
Anvité : Ugo Tt ogncrri, comédien lien, pour sa ici- 
on à partir Hat, ae Lo Six 
en quête d'auteur. Le Bas art, rte 
les bas et collants 1986. Carte de presse junior, âgé 
quo 8, lo ré neural Da cu de 1e Bé 


Oh 5 Journal 
0 h 25 C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 36 L'heure de vérité : het nes 


ME A Dame. du Ro. 


fase ht an me le de ceux qui 
des nee Frs du Poe, images de 

nn 7 ra rar rt 
EL a ae canpess à Perte? à 

22 À 80 Histoires M 

23 h 20 Journal 

23 h 45 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 he 35 Au nom de l'amour : Bonjour dimanche. 


Masse de P. Bellemarc et J-P. Rouland (et à 


A an-Françols Six , président de l'Union des asso- 
Gations de lutte contre les soft udes. 


22 h 25 Journal, 
23 h 10 Cinéma: la Belle Captive. 
sn fran d'Alain Robbe-Grillet (1982), avec 


de faux souvenirs, de 
monitions, d'obsessions, d'images mentales. Se 
laisser aller. 
O0 h 25 Prétude à la nuit. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 





Jeudi 9 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Infovision. 
ine d'A. Denvers, R. Pic, 3. Decornoy, M. Albert, 


Lichenneis, une montage de sociétés : ce petit pays 

coincé entre la Suisse et l'Autriche, s'il ne Ai pas de 
bruit, semble attirer. de Jus en plus les sièges de 
sociétés étrangères... ; Des Débés en en prison. OU comment 
l'enfant vivra-til à Der mois sa liberté ou plus 
exactement la séparation d'avec sa mère ; Ethiopie. 

21 joe 50 Cab bie, cube 


des fi 
? 
. planes cliques Disparition, enquête. 
23 h 20 C'est à Bre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h_ 35 Cinéma : Le père Noël est une ordure, 
Film français de Jean-Marie Poiré (1582), avec Ané- 
pour en 


en père Noël, he da 

permanence OS Détresse-Amii 

tion d'une pièce de la troupe du Splendid. Tourbliion 

cinématographique lrrésisi tible du comique café-théâtre. 

u 5 Mogsines . ras 

Le magazine Lroits "homme, de B. Langlois. 
Algérie : le procès de la Ligue des drolts de J'homune : 
Roumanie ntissime : Hall: la dictature à 

mr donrss thédire : le chemin des Ordalies. 
23 2 2 Journal. 


23 h 45 Bonsoir les clips. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Casque d'or. 
Film français de Jacques Becker (1951), avec 
S. Signoret, S. (ND 


L'nbur dun our menuisier et d'une prostituée aux 
cheveux blonds comme l'or. Tour est admirable dans ce 
film qu'on ne se lasse pas de revoir. 
22 h 36 Bloc-notes de François 
oc-notes Mauriac. 
22 h 45 Millésime. 
Magazine du vin de M. Paradisi et P. Bonhin. 
Que boire avec le roquefort... ? 
23 h 15 Prélude à la nuit, 


CANAL PLUS 


8 h 45, ia Boum 2, film de C. Pinotcau : 10 b 30, Le Tripor- 
teur, film de J. Pinoteau ; 12 b, Dessin animé ; 12 b 30, 


fonds pour collectionner des 


Magazine : Direct ; 14 b, Documentaire : Sauvage et beau ; 
15H28, Garçon. film de €. Sauter: 17h 45,4 C +; 1: 

Les affaires sont les affaires ; 19 k, Maxitête {et à 19 
20 h 30) ; 19 h 5, Zénith ; 19 h 40, Tout s': le 
Coluche ; 20 4 36 In Fagne, la de A. Penn : 22 
Little Shop of Horrors, film de Ron 


TA Ori, Tim dd Gare 2 


FRANCE-CULTURE 
26 h 30 Witklewicz : = l'Inagsouvissement ou ke Fantôme 


I VE de Koukou 
Clara Avec à Bee. Ye Penn. 


21 b 30 30 Masiqee : Kooer Ghanhone Gara d'Avk 
22 b 30 Nuits 
0h 10 Erlepucrrs meei 


FRANCE-MUSIQUE 
20h S Concert (en, direct de le Herknlesaal de 


Münich) : Carnaval romain (ouverture), de Berlioz; 

Concert en si bémol 

; l'Orchestre _symphoniqr La Kai 
sym que 

bavaroise, dir, G. Wand, so C. Zacharias, piano. ; 

lusique : poissons d'or ; 

inui Gibert:;alk, 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 8 JANVIER 
— M. Michel Delebarre. ministre du travail, de 


l'emploi et de la formation professionnelle, est à 
l'émission «Découvertes », sur Europe L, à T8 heures. 


JEUDI 9 JANVIER 


— M., Jean-Claude Gaudin, président du grou 
UDF à l'Assemblée ratonale, « _. Vds de l'émission mA 
« Parlons vrai», d'Europe 1, 

















A 





POUR LES ABONNÉS 


UJ OUR D'HU 


C] SANS DECODEUR 
12 h 30 Renaud - “DIRECT” avec Ph. Gildas 


21h 00 Suspens - “LEGITIME VIOLENCE" Tout ee ctacle 

















MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable de 
France entre le mercredi 8 Horier à 
6 heure et Le jeudi 9 jauvier à miemit, 

Situation générale : 

Une dorsale d'altitude va se dévelop- 
per sur le proche Atlantique, et upe per- 
turbation très atténuée traversera 
demain 


fre lee | 


cncore 
Vosges aux Alpes. 
Plus à l'Ouest, un temps peu nuageux 
maïs souvent brumeux prédominera, 
avec des tem ini 
simes de O degré dans l'intérieur. Les 
D He féuméro an cou de 

s'étendront au cours 

de le Normandie et du Nord à 


L'Agoitaine: a Rd Mes Pro 


“Un a DotUs sera observée 
sur les régions de l'Est, avec 


voi 






NE LE 08-0186 AOh GMT. 





PARIS EN VISITES 


SAMEDI 11 JANVIER 


« Andrea Solario», 11 h, Louvre 
pavillon de Flore (G. Caneri). 

« L'hôtel de Lossay », j4 à 30, 126, 
rue de l'Université (la France et son 
passé). 

ce ee : de 
pur ca passant ‘hôtel de 

balle», 19h, méuo Pasey (M. Rague. 
neau). 

- 3 eu Père-Lachaise », Le 
et 11 porte et «Un 
quartier de roture, Charonne et son 
imetière », 14 b 30, métro A.-Dumas 
Ve de la 

impressionnistes : peintres 
joie de vivre, de la lumière et du mouve- 
ment», 14 h 30, entrée musée Jeu de 
paume (P.-Y. Jaslet). 

«Des chapelles fl déco- 
rées autour de la rue fetard, les 
jardi », 14 h 30, métro 


vre», 14 h 30, devant église Saint- 
Germain-l'Auxertois (C.-A. Messer). 


27, avenue de Friedland et son 
histoire). 

acute. 16 À 30. Grand Pile 

tions », 

f ans l'hôtel Son- 
«Les ts de 

bise», 14 h 30, 60, ruc des Francs- 
Bovrgcon (D; Poschani: 


dans sa maison ct son 


INFORMA TIONS « SER VICES » » 











jardin de Passy», 15 b, 8, us Franktin | Le 02 7e 


(M Hager). 
bourg », 10 h 30 et « Le chemin de Gau- 
gui au Musée à prieuré, 
ermain en Laye», 14 h, tél, : 
-34-36-63 (Clio). 


41: 
« Les impressionnistes au musée Mar- 
pars 15 2,rae Louis-Boëly. 
La Saïnte-Chapelle et ses vitraux », 
15h, eurrée MC Laser). _ 


Passages couverts de la 
Batclière », 14 h 30, métro Le Peletier. 


di 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 janvier : 
DES LOIS 


adspuant là législation santa € 
t sanitaire et 
sociale aux transferts de compé- 
tences en matière d'aide sociale et 
de santé. 

© N° 86-18 du 6 janvier 1986 
relative aux sociétés d'attributions 





immeubles en jouissance à temps 
parusé, 

e N° 86-19 du 6 janvier 1986 
relative à l'abaissement à soixante 
ans de l’âge de la retraite des per- 
agricoles. 

UN DECRÊT 


pris pour 
de la loi n° 82-652 du 29 juillet 1982 
sur la communication audiovisuelle 
(traité des concessions et cahier des 
charges). 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4136 
1223456789 





HORIZONTALEMENT 


E. Un gant suffit pour faire l'une, 
mais une paire est nécessaire pour 
parfaire l'autre. — El. Encourir la 
reconnaissance de quelqu'un. — 
TL. Dans toute vérité, Leurs vais- 
seaux prennent constamment l'eau. 
— IV. Ville romaine d'Espagne. 
Division de division. — V. En 
matière de transports, il connaît sur- 
tout les Sooarqucm ent pour 


Cythère, 


peut se faire d'un seul coup. — 
VHL On peut l'applaudir au stade 
ou Le siffler au bar. Note. — IX. Se 
montrer proprement dégouttant — 
X- Canal de purge. — XL Logiques 





VERTICALEMENT 
On peut les acheter au « Bon 
Marché», mais on ne saurait en 
faire bon marché au Louvre. Com- 
cte. — 2. Ne s'ouvre qu'après 
l'exposition. — 3. Personnel. Téte de 
goupille. Petites, cles sont tendres. 
— 4, Homme de jettres traitant 


constituant: le souci d'un Romain 
très personnel. Se remarquent dans 
un viol. Pas de quoi se nipper chez 
les Nippons ! — 6. Adverbe, Enchaï- 
nent plus finement à Lyon qu'à Rou- 
baix. — 7. Avec lui, on en prend et 
on eu laisse. Catalyseur de chimie 
organique. Etoile ou porteur 
d'étoiles. — 8. Eau courante. Le 
deux ne s'y trouve pas entre le un ct 
le trois. — 9. Les rapaces n'en ont 
jamais. Fort, en littérature, 

Solution du problème n° 4135 

Horizontalement 

E. Charmes. — Il. Haquet. Se, — 
I. Abus. Eden. — IV. Rie (sub- 

jonctif). Stère. — V. Iturée Il — 
VL. Tus. Trino. — VII. Edenté, EP. 
— VIH. Téna. — IX. Tortus. — 
X. Brin. On. — XI. Constable. 

Verticalement 

1. Charité. Abe. — 2. Habitude, 
RO. -— 3. Aqueusc. Tin — 4, Rus. 
Nions, — 5. Me. Settér. — 6. Etëtè. 
rent. — 7, PR AR 8 Serre Sal 
{unité monétaire du Pérou). 


3. Pénélope. Ne. GUY BROUTFY. 





Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne, 
amphi Guizot, 15 h, débat avec 
Mes Gisèle Moreau, député, tête de liste 
du PCF. 

17, rue des Petits-Hôtels, 15 h, « La 
Kgende des Grands Dormants, Série 


mythes de l'humauités (M 
Fée). as 


La semaine de bonté 


A tous cœurs... 


Débordée de demandes (qua- 
tre mille en 1985, dont beau- 

coup provenant de « nouveaux 
pauvres) la Semaine de bonté 
renouvelle son appel à {a généro- 
sité en ce début d'année et pré- 
sente à partir de ce jour six cos 
jugés pra remens dignes 
d'imérêt. Mais d y en a beaucoup 
d'autres. Tous les dons, même 


è 
la Semaine de la bonté, 


175, Seint-Germain, 
75006 Paris. CCP Paris 452 X. 
Tél. : 42-22-08-89 (aucune 
quête n'est faite à domicile). 


Ces n° 5 


Au cours de vacances au bord 
de la mer, ce garçon ägé de qua- 
torze ans, a plongé malencon- 
treusement sur des rochers. 
Depuis il est tétraplégique. Opéré 
trois fois, il est dans un centre de 
rééducation où ses parents vont 
le voir deux fois par semaine. lis 
réalisent pour eur environ 


quatre personnes, possède une 
très viéille voiture. Le père, 


Petite fourgonnette permettrait 
d'y installer Le fauteuil roulant et 
cela ne coûterait pes plus cher 
qu'une voitures ordinaire. Pour 
aider à réaliser ce projet, if man. 
que encore 4 000 F. 





CENTRES 


DES LIVRES 








REPÈRES 


Dollar : Léger rafformissement 
7,4750 F 


Le doller s'est légèrement rafférini, mercredi 8 jenvier, après sa 
HMS a Où le vole Fan dET à 7 A7EO F OUEN, 
contre 7,4650 F, et à 2,4390 DM, contre 2,4370 DM, après avoir, 
néanmoins, touché 7,45 F à Kongkong dans la nuit précédente, et 
24275 DM la veille au soir à New-York. Le franc français s'est 
montré ferme à nouveau, reprenant la tête du système monétaire 
européen, devant le dont le cours à Paris est revanu 
à 3,0650 F environ, sontre près de 3,07 Fa ssreine dernière. 


Léyers : hausse de 2,56 % de 
l'indice du troisième trimestre : 





































| L'indice trimestriel du coût de la 


progression de 2,56 %. Cet indice est paru au Journal officiel du 
4 janvier 1986 et s'applique aux baux qui prennent pour référence 
l'indice -du troisième trimestre, lors de la révision annuelle ou du 
renouvellement du bad. 










Production industrielle : 
recul en RFA 


léger 


La production industrielle ouest-allemande a é un très 
ny a it grd abareemes 
annonce l'Office fédéral des statistiques. Ces chiffres provisoires 
sont accompagnés d'une révision en sensible hausse de l'indice 
d'octobre qui, en données définitives, fait apparaître une 
progression de 3,1 %. Lé modeste revers de novembre est attribué 
par le Re ee Lee me dans le secteur du 
bâtiment, où in) proueon bee ds 18 7 en ton des 
conditions climatiques. En revanche, le secteur de l'énergie a 
profné de l'arrivée de l'hiver et a progressé de 4,5 %. Par rapport à 
















ont augmenté 
de 3,5 % entre octobre-novembre ne et la période 
correspondante de 1985. 


CEE : revenu agricole — 8 % 


Selon l'office des statistiques de la CEE, le revenu agricole per 
active a baissé de 8 % en 1985, contre une hausse de 


DR Ne ee 

la moyenne européenne aux Pays-Bas (— 4,4 %), au 
Lemon = 23 93 at Boots {— 0,6 %), et une forte 
D es poeune- bn (17.8 0 en RFA (— 15 %), en 
kiande (— 12,2 %) et en France (— 9 %). Ces évaluations sont 
provisoires et portent sur neuf pays, la Grèce n'ayant pu fournir les 
données nécessaires. — (AFP.} 


Travaux- publics : =- +0: 4: %: en 
| octobre 1985 














Les entreprises de travaux publics ont réalisé, en dub 1985, 
9,6 milliards de francs de travaux, retrouvant ainsi le courant 
d'activité de l'année 1982. L'amélioration du volume des travaux 













octobre, l'indice progressant de 16,6 % en un an en données 
corrigées des variations saisonnières. 






TRANSPORTS 


La guerre des tarifs aériens 
reprend de plus belle aux Etats-Unis 
Washington (AFP). — La guerre tarifaires, souligne-t-on dans les mi- 
des tarifs aériens est repartie de plus lieux économiques, ne permettent 
beile aux Etats-Unis en ce début pas de couvrir, malgré ia baisse du 
d'année, entraînant une grande prix du kérosène, le coût d'exploita- 


pour les et af- tion, par passager trans- 
fectant les recettes des grandes com- 
a Co es 1984, les compagnies aé- 


avaient trans- 
Dans cette surenchère de tarifs porté our leur Bgnes régulières quel. 
ji der de que quatre cent en de 
lancer un billet à 99 dollars tra et pour 1 ce fre 
Pen momie 
les premières estimations, 

Après des profits globaux totali- 
sant 2,2 milliards de dollars en 1984 


verge. se pliant qu La ble les données disponil 
soient annoncés | ni 

Hot Parme poele resp sur la marine marchande. Dans son 

ui les oblige à réviser en perma- | 2 c 

anne: leur leur grille tarifaire, et esti- CCAF, M. Patrick 

ment que les compagnies n'avertis- | cite du comportement des entre- 

st pu en ee NE pe Qui es ps lens reponse 


Si les réductions tarifaires Ont | per un effort d'adaptation se trodui- 
permis aux compagnies aériennes i 
américaines d'enregistrer des trafics | des activités, 
passagers records, elles mettent en ma does nn 
danger leurs profits. Les réductions tional, là où il s'imposait. » 


+ ASH PSMRE: 


RUES 
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L'Etat lance son premier emprunt de l'arinée 


L'Etat a lancé son premier 
emprunt de l'année, mardi 7 jan 


vicT, POUr UN montant DUMMUM 
F de 25-milliards de franes. Son der- 


nier emprunt, également de 
25 le francs, avait .été 
lancé le 28 ste dernier. Il 
faut dire que le mois de janvier 
1986 est particulièrement chargé 
pour le Trésor; qui va devoir assu- 


. ter pour plus de 40 milliards de 


francs de remboursements et de 


-paiements de coupons : les 


12,5 milliards de francs de 
l'emprunt d'Etat de janvier 1980, 
arrivés à échéance; les 18 mil 
liards de francs (avec les inté- 
rêts) de l'emprunt obligatoire de 
juin 1983: les coupons des 
emprunts 7 % 1973 et 4 1/2 % 


. 1973: ceux des obligations des 


caisses nationales de l'industrie et 


Etant dounée l'incertitude qui 
pourrait régner sur l'évolution des 
taux d'intérêt en 1986, en cas de 
changement de majorité et dans 
l'éventualité de remous dans les 
social et financier. le Trésor a 
jugé bon d’assortir son emprunt 
d'une garantie contre une remon- 
tée des taux, comme il l'avait fait 
fin novembre dernier, avec un très 
grand succès d’ailleurs. Cette fois- 
ci, la garantie est offerte sous la 
forme d'un «bon d'échange», 
détachable et négociable séparé- 


grâce 


Ce n'est pas par hasard. Dès 


mettra la préparation de son 
son atterrissage au Canada. 


dans 48 heures 
seulement, 


pilotes régionaux, l'organisation 


ment, attaché à chaque obligation 
assimilable (OAT), d'une pre- 
mière tranche à 9,70 # nominal et 
10.20 & actuarial (contre 9,90 % 
et.10,25 % pour l'emprunt précé- 
dent). 


Chaque bon donne le droit 
d'échanger tous les ans au début 
de l'année cette obligation (à taux 
fixe) contre une obligation à taux 


(douze ans). Une secoûde- tran-' 


che à 9.80 nominal et 10,35 % 


ment ave 'atiaton de bus de 

la première tranche. Cette 6mis- 
sion de «bons» négociables est 
use novation,. 


lyonnais, chef de file de|M. 
“l'emprunt, avec: la Caisse des | 
‘ dépôts. Le derniét-émprunt | He 
. n'était assorti que d’üne option 


d'échange, non négociable. 


REMBOURSEMENT DE L'EMPRUNT OBLIGATOIRE 1983 


Les certificats peuvent être déposés 
jusqu au 31 janvier 


L'emprunt obligatoire 1983 sera 
remboursé le 15. janvier. Les certifi- 


“ cats ont été déposés avant le 


30 novembre 1985 auprès des éta- 
blissements bancaires, des guichets 
des PTT, du Crédit agricole, etc. 
Certains contribuables n'ayant pu 
remettre leur certificat en temps 
utile, le ministre de l'économie -et 
des finances a publié le communiqué 
suivant : « Les réseaux financiers 
omt accepté le dépôt des certificats 
jusqu'au 31 janvier 1986. Toute- 
Jois, si le certificat a été déposé 
après le 30 novembre 1985, le rem- 
boursement dès le 15 janvier 1986, 

par virement sur les comptes de 
dépôt ou d'épargne des titulaires de 
certificats, n'est plus garanti. Le 


pourra intervenir 
avec un décalage de plusieurs 
jours. » : 












“express avion : 
sera livré 
dédouané 
a montréal. 


qu’il aura décollé de Roissy- 


Charies de Gaulle, la télétransmission des documents per- 


dédouanement avant même 
Appuyée sur ses 15 centres 
spécialisée “Danzas Air 


Service” constitue aujourd'hui üné infrastructure particuliè- * 
rement perfommante dans le domaine du fret aérien. Coor- 
donnée à l'échelle internationale, elle offre à ses utilisateurs 
tous les services liés aux opérations de transport aérien et - 
200 groupages réguliers en provenance ou à destination du 


monde entier. 


Cetieplaceacquise n'est qu’ un aspectdesnambreuses acb- 
vités qui font de Danzas un des principaux auxiliaires fran- 


çais des transports et un des 


du marché. Créé en France en 1815, le groupe intematorel : 





premiers transitaires aériens 





-Le communiqué. du. ministère 
donne les précisions smivantes : * 

© L'opération de dépôt des certi- 
ficats aux guichets des réseaux 


e Après le 31 janvier 1 1986, les 
certificats ne pourront être 
qu'aux guichets du Trésor :public 
(perceptions). 


- Les souscriptions versées 
dans ice délais mais après le Je men. 
tembre 1985 ne donnerdnt pas lien à 


ou postal et, si possible, l'avis de 
souscription. . 


Danzes est aujourd'hui, avec 10 000 personnes et 7 de 
500 agences danslemonde, un destout-premiersspécialis- 
‘tes européens du transport plurimodal. Avec son réseau de . 
130 agences réparties sur tout ie territoire, plus de 4 000 
personnes et une facturation de 6 milliards de F, l'organisa- 
ton Danzas en France figure elle-même comme une capa- 
cité complète d'intervention et de service dans tous les 
domaines des échanges intérieurs et internationaux. En 
messagerie aérienne comme en tous les autres modes de 
transport, elle en fait tous les jours la pere 


DANZAS 


PR A 


La Francs vue par la presse étrangère 
« CÉ SERAIT UNE TRAGÉDIE 
DE JETER PAR DESSUS 
BORD LA PRUDENCE DES 
SOCIALISTES » . 

La politique économique 2 
Reagan n° 


France, estime Pmrerrational 
erald Tribune dans un éditorial 


Haodi 6 janvier, an 
économique de la gauche à dix 
Depuis _ ne _. 
is 1983, mise en 
‘de la politique dé ri 

LE acennent , T'écono. 
française a 


mate te mn ete se ee 7 dm me mé mure ne et eee mn mm me 


Prix 
l'équilibre er dd 
‘emploi, qui sel 

t'des succès 
contre Tiaflanon et les déficits 
externes. 


rap d'une consaltation 

jugée d'ine sos 

imporiance, phare "Occident 
pour les pays non alignés », 


Rédifasts se déclare « préoccupé 


mier ministre a . per 
un miracle à la Reagan », à savoir 
une politique de l’offre sti par 





Serec - Créaton Desk 4 Crion : Pholos . À Moran 
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AFFAIRES 


te 


up 4 eemacrenns 


Les 





GO 
EN DOUBLANT LE VOLUME DE SES COMMANDES 





Alsthom réalise la moitié de ses ventes à l'exportation 


M. Pierre Desgeorges, PDG du 
groupe Alsthom, spécialisé dans les 
grands équipements électriques 
(turbines, alternateurs) et dans les 
transports (tramways, métro, loco- 
motives, chantiers navals) est très 
satisfait de l'année 1985. Ce n'est 
pas tant le bénéfice consolidé qui 
s'annonce — 460 millions de francs 
augmentés du taux de l'inflation — 
qui le fait, à l’évidence, jubiler, mais 
une très vive reprise des commandes 
à l'exportalion qui ont atteint 
14 milli de francs, soit le double 
de l'année précédente, et qui repré- 
senteni environ la moitié des com- 
mandes enregistrées par l'ensemble 
du groupe, 

M. Despeorges se félicite d'autant 
plus de ce résultat qu'il a ét6 acquis 
alors que les marchés n'ont pas 
retrouvé un tonus disparu depuis 
deux ans. « L'exportaiion est de 

lus en plus importante, dit-il car 
le marché français est en baisse, et 
pour longtemps. EDF ne comman- 
dera plus qu'une seule centrale 
nucléaire par an, et la SNCF a 
renoncé à construire soixante-douze 
voitures Corail, menaçant aïnsi 
quatre cents emplois de notre usine 
de Reims. Les commandes fran- 
çaiïses nous donnent des références, 
mais elles ne suffisent plus à faire 
tourner nûs usines. » 


ENTREPRISES 


Selon ses dirigeants, quatre rai 
sons expliquent les succès d’Alsthom 
à l'exportation : les efforts commer- 
ciaux du groupe ont été intenses à 
l'étranger; le marché chinois s'est 
ouvert à nouveau ; le cours du dollar 
a désavantagé les concurrents améri- 
cains comme General Electric; le 
marché des turbines à gaz a repris, 
et Alsthom en a placé 26 dont 25 à 
30 MGW et d'un coût unitaire de 30 
à 50 millions de francs, 


a Plus de bouiet» 


Les cinq plus importantes com- 
mandes à l'exportation concernent La 
Norvège {le plus grand paquebot de 
croisière du monde), la Chine 
(300 locomotives), le Mexique (un 
porte-conteneurs vraquier), l'Inde 
(6 groupes de turbines à gaz 6000} 
et la Birmanie (15 locomotives). En 
moyenne et sur cinq ans, les terri- 
toires de chasse d'Alsthom sont dans 
l'ordre : l'Asie, l'Océanie (30%). le 
Proche-Orient-Magbreb (22,5%), 
les Amériques (20%). l'Europe de 
l'Ouest (13,5%), l'Afrique (12%) 
et l'Europe de l'Est (2%). 

M. Desgeorges ne laisse personne 
douter que les comportements de sa 
société et de ses filiales sont parfai- 
tement sains. « Nous n'avons plus 


Westland: nouveile offre 
des Européens face à Sikorsky 


Londres {AFP}. — Le consortium auropéen, qui s'oppose à la 
société américaine Sikorsky pour prendre une participation dans le 
capital du constructeur britannique d'hélicoptères Westland. a 
annoncé, mardi 7 janvier, une augmentation de son offre 
financière, qui est portée de 73 à 75 millions de livres. La veille, 
Sikorsky avait annoncé qu'il portait son aide financière de 
72,2 miliions à 74 millions de livres. 

«ll n'y a maintenant plus de motif financier pour que les 
éctionnaires de Westland choisissent la solution américaines, a 
commenté Sir Raymond Lygo, président de British Aerospace, 


chef de file du consortium. 


D'autre part, Sikorsky a promis de confier à Westland 
l'équivalent de 2 millions d'heures de travail en cinq ans. Le 


consortium européen a proposé 
trois ans. 


1 800 000 heures de travail en 


Lundi 6 janvier, Westiand avait annoncé que seule l'offre 
américaine serait soumise aux actionnaires de la société lors de la 
réunion extraordinaire des actionnaires, qui reste fixée au 


14 janvier prochain. 


L'Aérospatiale a enregistré 
une hausse des commandes 
de 72% en 1985 

La société Aérospatiale, qui 
participe au programme Airbus 
et construit des missiles ainsi 
que des hélicoptères et des 
satellites, a enregistré en 
1985 une hausse de 72% de 
ses prises de commandes, qui 
ont atteint 34 500 millions de 
francs. Les seules prises de 
commandes à l'exportation se 
sont élevées à 25 milliards de 
francs, soit les trois quarts du 
montant total des commandes. 
Ce portefeuille des commandes 
se répartit ainsi: 17 milliards 
de francs pour l'aviation com- 
merciale ; 7,5 milliards de 
francs pour les missiles tacti- 
ques : 6 milliards de francs 
pour fes hélicoptères et 4 mit- 
lards pour le secteur spatial. 

Le PDG de l'Aérospatiale, 
M. Henri Martre, estime toute- 
fois que la baisse du dollar, [a 
situation difficile des compæ 
gnies aériennes et la pugnacité 
commerciale des concurrents 
pourraient avoir pour effet en 
1986 de ralentir l'activité de la 
société. 

Le président de Sanyo electric 
propose sa démission 
après la mort 
de quatre personnes 

Le président de Sanyo, un 
grand fabricant japonais 
d'appareils électriques et élec- 
troniques, proposera le mois 
prochain sa démission aux 
actionnaires de sa société, 
réunis en assemblée générale, 
après que des radiateurs au 
mazout de la firme aïent pro- 
voqué la mort de quatre per- 
sonnes empcisonnées au 
Japon par des émanations 
d'oxyde de carbone. Le prési- 
dent, M. Kaoru lue, a reconnu 
qu'aucune mesure n'avait été 
prise au printemps dernier, 
après qu'il eut été avarti de 
l'insuffisance de combustion de 
certains appareils de chauf- 
fage. Sur 60 000 radiateurs du 
tyPe concernés vendus, 6 000 
n'ont toujours pas été 
retournés à Sanyo. (AFP.} 
International Harvester 

devient 

Navistar international 

A partir du 20 février pro- 
chain — date à laquelle les 
actionnaires doivent entériner 
cétté décision — International 
Harvester, l'un des grands 
noms mondiaux du machinisme 


agricole s'appèlera Navistar 
Intemational. Ce changement 
de raison sociale, qui a été 
annoncé par l'intermédiaire 
d'un réseau de télévision, 
simultanément, aux 15 000 
salariés qu'emploie encore ce 
groupe, tant aux Etats-Unis 
qu'au Canada, est destiné à 
marquer la rupture définitive 
d'internationsl Harvester avec 
cette activité de machinisme 
agricole sur laquelle elle avait 
bäti sa réputation, mais dont 
la situation déficitaire n'avait 
cassé de s’aggraver. En 
novembre 1984, la firme avait 
décidé de céder au groupe 
américain Case Tenneco 
l'ensemble de sa branche de 
machinisme agricole en même 
temps que son nom et le 
logo IH rouge et noir. À pré- 
sent, Navistar International, qui 
conserve la seule activité de 
fabrication de poids-lourds, est 
prête à affronter l'avenir, a 
précisé son président, 
M. Donatd D. Lennox. 





Pennzoil rejette 
l'offre d'accord à l'amiable 
de Texaco 


La compagnie pétrolière 
Pennzoil a annoncé, le mardi 
7 janvier au soir, qu'elle avait 
rejeté une proposition de 
Texaco pour un règlement à 
l'amiable, après le jugement 
condamnant cette dernière à 
lui verser 11,1 milliards de 
dollars de dommages et inté- 
rêts (le Monde du 12 décenr 
bre 1985). Texaco, troisième 
compagnie pétrolière améri- 
caine, condamnée pour avoir 
pris le contrôle d'un autre 
pétralier, Getty Oil, par des 
moyens irréguliers, alors que 
Pennzoil était elle-même sur 
les rangs, cherche, depuis plu- 
sieurs semaines ({e Monde du 
25 décembre 1985), à négo- 
cier un accord à l'amiable avec 
sa rivale. Selon des rumeurs 
circulant à Wall Street, Texaco 
aurait notamment offert de 
racheter Pennzoil, et les deux 
firmes auraient été proches 
d'un accord le 7 janvier. Ces 
rumeurs avaient entrainé une 
hausse spectaculaire des 
äctions de Pennzoil, qui 
avaient gagné 20 dollars pour 
clôturer à 83 dollars. Ni 
Texäco ni Pennzoil n'ont com- 
menté ces rumeurs, le PDG de 
Penrzoil $e contentant, mardi 
soir, de déclarer que la balle 
était toujours dans le camp de 
Texaco. 


de boulet, et notre chantier naval de 
Saint-Nazaire est très compétitif 
nous nOUS SOrrunes SpéCiA- 
fes les bateaux très perfor. 
mants comme les bois de croi- 
sière, les méthaniers, Îles 
porte-conteneurs et les dragues. En 
dix ans, nous avons diminué nos 
effectifs de moitié et investi en 
matériel et dans le domaine de 
l'informat Je peux certifier que 
l'aide de l'Éiar pour la construction 
du paquebot norvégien est la plus 
faible attribuée depuis vingt ans. » 

Et le métro du Caire, qui pourrait 
en 1987 se révéler une opération 
«blanche», c'est-à-dire sans béné- 
fice pour les constructeurs fran- 
çais ? « Une affaire « blanche - 
n'est déjà pas si mal. » Îl est vrai 
qu les pièces détachées permettront 

rattraper les rabais consentis à 
l'achat... 

Les exportations sont de moins en 
moins aïdées financièrement. Le 
pourcentage des commandes finan- 

par rapport aux 

totales est tombé de 62 % en 1981 à 
59,8 % en 1983 et à 48,2 & l'an der. 
nier ; les ventes à l'étranger ont été 

ées, pour 6 % seulement, avec 
les crédits d'aide dont les taux sont 
très bas. Et de faire valoir qu'un cré- 
dit de 10,70 % consenti à l'Algérie 
ne représentait en rien une subven- 
tion. 


SOCIAL 


La Chine, tentée par le nucléaire, 
la Corée, où Alsthom ré à la 
fin du mois de mars à un appel 
d'offres pour une autre centrale 
nucléaire. l'Indonésie et l'Inde 
représentent les cibles privilégiées 
du groupe. « Ce som des pays à 
population nombreuse er sous- 
équipés tant pour les transports que 
pour l'énergie Par exemple, 10 % 
seulement des 150 millions d'habi- 
tants de l'Indonésie disposent de 
d'électricité. C'est un marché fantas- 
tique. » 

Pour pénétrer ces pays étrangers 
qui exigent des transferts de techno- 
logie, Alsthom a choisi de s'associer 
avec de capitaux locaux, çà le 

le les qui réali- 
ne rentes 
liards de francs et qui emploient 
huit mille personnes dans le monde. 

Dans cette optique, Alsthom a 
acheté en 1985 les activités d'appa- 
reillage baute et moyenne tension de 
la firme suisse Sprecher et Schuch 
et La fabrique brésilienne de turbines 
hydrauliques Mecanica Pesada 
M. Desgeorges a annoncé que cette 
stralégie se poursuivrait et que 
l'augmentation du capital isée à 
la de Paris en 1985 était 
notamment destinée à permetrre 
ALAIN FAUJAS. 





Renault propose un nouveau système 
d'indemnisation du chômage partiel 


La direction de Renauli a 
i 7 janvier, aux 

dicats une augmentation de salaire 
de 0,5 % en février et une sprime 
exceptionnelle » hiérarchisée de 
240 F. contre 420 F les années pré- 
cédentes (1) : elle a estimé impossi- 
ble de préciser davantage ses inten- 
tions pour l'année 1986 en raison de 
la situation de l'entreprise. D'autre 
part, elle a présenté un projet de 
protocole sur l'indemnisation du 
ch partiel. En effet, le fonds 
de régul tion des ressources créé 
à cette intention en décembre 1958, 
qui n'avait plus été alimenté depuis 
ginq ans, va se trouver épuisé fin 


Le nouveau système cherche à 
minimiser la perte de salaire 
les catégories les moins rém 
en établissant une cotisation de 
l'ensemble des salariés. D'autre 

il un aména; 1 des 
oraires de façon à obtenir une 
contribution plus importante de 
l'aide publique (qui, avec l'alloca- 
tion contractuelle de la métallurgie, 
assure environ {a moitié de la rému- 
nération ras mare 
dl ômage nomique). effet, 
certe aîde publique n'est versée qu'à 
partir du moment où, sur un mois, 
on descend au-dessous de l'horaire 
légal (trente-neuf heures par 
inc). 

Dans ce but, l'horaire de travail 
des ouvriers « postés» va être 
ramené de 40 H 40 à 38 h 10 en 
comptant et en rémunérant à 
les temps de pause (ce qui est le- 
mentaire). Ainsi ces salariés 
pourront-ils être indemnisés dès la 
première journée mensuelle de chô- 


e économique. Pour le personnel 
10 posté, Thonaire serait ramené de 
39 h 50 à 39 h 25. Cette réduction 
serait appliquée seulement pendant 
un an, “à titre expérimental», 
comme la cotisation demandée aux 
salariés. Celle-ci (0,15 % de la 
rémunération totale, soit de 10 F à 
30 F par mois) serait complétée par 
un versement équivalent de l'entre- 

rise, Elle ne serait prélevée que 
rsque La réserve constituée serait 
inférieure à deux mois de cotisation. 

L'ensemble permettrait d'assurer 
à un OS une rémunération d'environ 
les deux tiers du salaire brut (au 
lieu de 87 %), soit plus de 80 % du 
salaire net (au lieu de La quasi 
totalité). D'autre part, dans certains 
cas le temps de économi- 
que pourrait être réduit par une 
«récupérarion ulrérieure ». 

Les syndicats doivent donner leur 
réponse le 24 janvier pour que le sys- 
ième soit applicable dès le 
ter février, La CGT est résolument 
hostile à ce projet, qui selon elle va 
aggraver la perte de pouvoir d'achat 
en 1986 et - fers ver le chômage 
partiel par les salariés -. La C 
est réservée : elle souhaite avant tout 
une réduction de la durée du travail 
pour maintenir l'emploi s or, les 

uctions OPOSÈSS n'auront 
d'effet sur Feaiploi. La CGC nest 
pas hostile, mais elle souhaite une 
compensation les cadres ei la 
maîtrise en échange de la cotisation 
versée. D'autre part, elle estime 


indispensable que le protocole soit 
ratifié par l'ensemble du personnel. 


(1) A l'indice 100. Or un OS sans 
ancienneté est à l'indice 170. 





© Des anciens de LIP vont tou- 
cher leurs indemnités de licencie- 
ment avec treize ans de retard. — 
Le ne A 
Besançon ( ayant été vendu 
lé 23 décembre 1985, 193 anciens 
salariés de l'entreprise horlogère — 
les « loyalistes » — vont enfin rece- 
voir les indemnités de licenciement, 
qui leur étaient dues depuis le 6 août 
1973. A l'époque les « foyalistes », 
au nombre de 295, avaient accepté 
leur licenciement collectif tandis 
que le 1 007 autres employés se lan- 
Gaient dans le conflit social le plus 
célèbre de l'après 1968. C'est à La 
suite de cette affaire que, en 1974, 
les indemnités de licenciement ont 
été considérées comme une créance 
prioritaire, et qu'il a été décidé que, 
en cas de faillite, elles pourraient 
être versées par une assurance 
« garantie de salaire » gérée par les 
ASSEDIC. 


© Incident entre la CGT et le 
CNPF au conseil des prudhommes 
de Beauvais. — Un incident a opposé 
la CGT au CNPF au cours de 
l'audience solennelle de rentrée du 
conseil des prudhommes de Beau- 
vais (Oise). M. René Gouarin (col 
lège salarié, CGT), nouveau prési- 
dent de la juridiction, a opposé un 
refus à M. Pierre Renaud (collège 
employeurs, CNPF), président en 
1985, qui souhaitait dresser le bilan 
de l'année écoulée. M. Gouarin a 
alors suspendu l'audience et quitté 
la salle accompagné des conseillers 
du collège salariés. Déclaration de 
guerre entre le CNPF et la CGT ou 
politisation d'une juridiction à quel- 
ques semaines des élections? Cette 
année s'annonce difficile au conseil 
des prudhommes de Beauvais. — 
{Corresp. } 
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Déechuit constructeurs améri- 
cains d'ordinateurs vont se réu- 
nir, le 23 janvier, pour décider de 
standardiser leurs produits et de 
mettre en œuvre des travaux 
communs sur les normes des 


von for Open Systems, serait 
créée à cet effet au sein du sy 
dicat des constructeurs indorma- 
tiques. Tous les grands noms de 
la profession assisteront à la réu- 
non, dont Digital, Controi Data, 
Honaywel, Xerox, Hewlett Pac- 
kard, ATT. 

après la constitution du « groupe 
des douze» constructeurs euro- 
péens en 1983 et d'une associs- 
tion simiäaire su Japon, marque 
ta volonté d'entente des 
constructeurs face au numéro un 
mondial IBM Cible commune, 
danger pour tous, concurrent Sur 
tous les terrains, IBM risque de 
renforcer encore sa puissance s'il 
réussit à imposer sa norme de 
réssaux die SNA Qui contrôle 


danc que cette connexion sait 
couverte» à tous, c'est-à-dire 
rendue transparente par l'adop- 
tion de normes imemationales 
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Cette opération est la première que 


Que sous son nom propre sur Le 


LES AMÉRICAINS APRÈS LES EUROPÉENS 


Une alliance de tous les constructeurs 
informatiques contre les normes d'IBM 
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reconnues de tous st nôn pas 
définies par Le seul IBM. 


Les Européens ont montré la 
voie dès 1983 en militant, avec 
1e soutien de la CÉE, de plusieurs 
gouvemements et das PTT eurs- 
péannes. pour les normes 
ouvertes appalées OSI. La déc 
dre donne à leur initigtive une 
«taille critique » pour des normes 
ouvertes considérable. Une una- 
nimité mondiale est an vois de 

te 

IBM est invité à La réunion du 
23 janvier. Déjà, le numéro un a 
fait savoir qu'il acceptera les 
normes OSl et établira des « pe 
serelles 2 entre OSt et SNA, bref 
entre le monde IBM et l'exté- 
rieur. Le numéro un a donc pris 
acte de la volonté de transpa- 
rence des autres constructeurs, 
rejointe par celle de nombreux 
grands clients comme General 
Motors ou Boeing. Reste à savoir 
si ces « passerelles » offertes par 






























niquement par IBM. Mais, quoi 
qu'il en soit, les utilisateurs, sou- 
vent prisonniers de leurs 
constructeurs, n6 peuvent que 56 
réjouir da cette évolution, qui 
rétablit peu à peu une concur- 
rence dans l'informatique. 


E. L 6. 












Fu Ten 


réalise la Société lyonnaise de ban- 


international des capitaux. 


Cette opération s'inscrit par ailleurs dans le contexte d'une politique qui 
vu À dérioper à Lyon ut notamment den Sous anne de nr 


que, un pôle 


œ) 


groupe cie 
EUROCIC 


La SICAV à vocation 
internationale dn groupe CIC 





L'assemblée gén 


Segalen, iptes 
l'exercice clos le 30 septembre 1985 
ainsi que les résolutions qui lui ont été 
soumises, 

Elle a décidé la mise en paiement 
d'un dividende de 521,56 F assorti d'un 
impôt déjà payé au Trésor de 38,03 F, 
ce qui porte le revenu globel à 559,59 F 
contre 531,28 F l'an passé. Ce dividende 
sera payable à partir du 8 janvier 1986 à 
12 heures, aux guichets du Crédit indus- 
triel et commercial de Paris et des 


chise totale de droit d'entrée jusqu'au 
8 avril 1986. 

Le président a rappelé dans son allo- 
Cution qu’à la date du 3 janvier 1986 la 
valeur liquidative s'élevait à 8 324,86 F 
au lieu de 7 894,61 F au 30 septembre 
1985, en progression de 5,45 %. 


ire et financier complet, largement ouvert aur l'étranger. 


FRANCE 5 


La société France 5 a été constituée le 
31 décembre 1985 sous la forme ano- 
Re ns re 
Males! et pour objet l'exploitation 

® ice Le célévi 


d'une concession d'un service 


tres UE à où 
in! lement souscrit en es, . I cet 
divisé en 50 000 actions de 1 000 F dont 
30 000 de catégorie A et 20 000 de caté- 
gorie B. 8 

La Société d'études et de partici 
tions dans la communication — = 
filiale de Chargeurs SA, a souscrit 
29 997 actions À et Retcitalia SpA, du 
groupe Berlusconi, a sougerit 
19 998 actions de catégorie B. 

Le capital de France 5 sera très pro- 
chaimement porté à 500 000 000 F par 
émission au pair contre espèces de 


Chargeurs SA conservera une participa- 
tion de 52 % au moins. 

Jérôme Seydoux, président de la 
SEPC, a été nommé président du 
conseil d'administration de France 5. 
Silvio Berlusconi a €té nommé vice- 
président directeur général sous condi- 
tion de l'obtention des autorisations 
légales où administratives e 

i Riboud et Bernard Roulier 
ont été nommés administrateurs de 
France 5. 


SEIVINTER 


Socibé d'inrestissement 
à Cupitai Vadabie 


Assemblée Générale Ordinaire du 20 décembre 1985 
L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société réunie le 20 décembre 1985 


sous K présidence 

l'exercice 1954-1985, 

« Rovenus distrituables : F 22 

e Revenu global par sction : F 16.08 composé 

et d'un impôt déjà payé au Trésor (crédit d'impôt} de E T2 
: des décembre 


« Mise on 23 


DESJARDINS a approuvé les comptes de 
21174358 


d'un dhédene ner de F 1482 
1985 au uvre du coupon n0 26. 


L'Assemblée 8 renouvelé le mandat d'administrateur de M. Jean François 
BAUME pour une durée de six années. RÉ m1 


Par ailleurs, lAsemblée à ratifié ls décision du Conseil d'Administration du 


26 février 1985 de Ur: 
75001 - PARIS, 


le siège social de là Société, 158, rue de Rivoli 
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PARIS . NEW-YORK 
. 7 janvier | Nouveau record 
Plus calme l'an an Run lesrdee dune 


mance, lundi, le marché new-yorkais est 
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son nouveau mentor, Bouygues. Jequel l'attente d'une diminution du taux 
concluaît à 1 145 F, à son plus d'escompte, lequel est inchangé à 7,5% 
niveau de l'année également. depuis M Printenpa dernier. mt 

_A l'inverse, le secteur du bôtiment es 






des travaux publics qui a servi de loco- 
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LÉGÈRE BAISSE DÉ L'ACTIO: LE JAPONAIS UNY COTÉ A PARIS. 94020] 340 
AGP. — L'action AGP SA, qui est aucen-  — Le club des valours japonaises cotées à la 810 | 8 
tre de la bataille engagée officiellement par Bourse de Paris va s'agrandir avec l'inscri FU Au 
‘les Aus dene per, ei Compagnie tion à le cote officielle, le +5 janvier, so | eu 
. d: -dé l'autre, pour le couisôle de la ‘Uny Co. une société de grande distribution 6 | ei 1m 
saciété Providence (AGP sert de à - japonaise. N6 de la fusion, en 1971, de deux 15490! 155 _ 
la contre-offre-de la Compagnie du ),&. . magasins de distribution, le pe; qui 40 | 40 1 
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CONTRAIREMENT AUX ENGAGEMENTS DE M. MITTERRAND | A L'SSUE DE LA PREMIÈRE RÉUNION DE TRAVAIL DE L'ANNÉE 
M. Berlusconi prend la direction de la «5 » 


M. Silvio Berlusconi assurera les 
fonctions de directeur de la 
cinquième chaîne avec le titre de 
vice-président. Cette nomination, 
décidée le 31 décembre par le 
conseil d'administration de Frances. 
n'a 66 rendue publique que quel 
ge jours plus tard par l'intermé- 

iaire d'une annonce dans les 
Petites Affiches, journal d'informa- 
tions juridiques. Une discrétion 
d'autant plus remarquable que le 
chef de l'Etat, comme k secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, avait solennelle- 
ment affirmé que le directeur de la 
cinquième chaîne, comme le prési- 
dent, serait un Français (/e Monde 
du 23 novembre 1985). 

Cette décision ne fait que confir- 
mer le poids de l’homme d'affaires 
italien, actionnaire minoritaire de la 
chaine, face à MM. Jérôme Sey- 
doux et Christophe Riboud. A six 
semaines du lancement théorique de 
la «5>, le problème des pro 
grammes devient prioritaire, et, en 
l'absence d'infrastructures pari- 
siennes et d'encadrement français, 
l'essentiel du travail et des décisions 
a lieu à Milan, sous la responsabilité 
des équipes de M. Berlusconi. 
L'entourage de celui-ci, qui indique 


aujourd'hui que « son expérience en 
matière de télévision le destinait 
tout naturellement à exercer ces 
responsabilités », n'a jamais caché 
que M. Berlusconi n'était pas favo- 
rable à une multiplication des postes 
de responsabilité au sein de la 
chaîne commerciale. 

La nomination de M. Berlusconi a 
fait l'effet d'une douche Froide sur 
les professionnels du cinéma et les 
sociétés d'auteurs, qui n'espèrent 
plus grand- chose de la modification 
du cahier des charges de la cin- 
quième chaîne (le Monde du 1sjan- 
vier). Considérant que le gouverne- 
ment est déterminé à imposer «en 
force» ia «<S» (1), nombreux sont 
ceux qui soubaitent une décision 
rapide du Carr d'Eva. Se la 
position que défen . Jacques 
Rigaud, alministrateur délégué de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), qui a lui aussi 
déposé un recours devant La haute 
juridiction. 





(1) Le décret d'application de la Loi 
du 29 juillet 1982 aotorisant 
M foud à signer, au nom de 
l'État, pos de concession FE ser: 
vice public, est paru au Journal officie: 
de ce mercredi 8 janvier. 





Aux États-Unis 


M. John Block, secrétaire à l’agriculture 
a annoncé sa démission 


Washington (AFP, Reuter). — 
M. Jobn Block, secrétaire à l'agri- 
culture, a annoncé, le mardi 7 jan- 
vier, dans une conférence de presse, 
à Washington, qu'il avait présenté sa 
démission au président Reagan. 
Celle-ci devrait devenir effective 
vers le milieu du mois de février. 
M. Block, qui occupait ces fonctions 
depuis l’arrivée au pouvoir de 

Reagan, au début de 1981, a pré- 
cisé qu'il s'agissait d'une « décision 
personnelle > et qu’il avaït l'inten- 
tion de travailler dans le privé, 

Désireux de quitter le gouverne- 
ment depuis plusieurs mois, 
M. Block a indiqué qu'il avait voulu 
rester à son poste jusqu'à l'adoption, 
en décembre, d'une nouvelle loi agri- 
coke qui vise à soumettre davantage 
ce secteur aux lois du marché en 
Nue ns 

Tix. a sign 
23 décembre par le président Rea- 
gan. 


Selon un sondage 
BVA-« Paris-Match » 


LE PS PROGRESSE 
NETTEMENT 

Le Parti socialiste gagne cinq 
points, selon le dernier sondage 
BVA qui sera publié dans Paris- 
Match de jeudi 8 janvier. Créditée 
de 38 % d'intentions de vote le mois 
précédent, l'ensemble de la gauche 
passe à 41 % dont 26,5 % pour le PS 
{contre 21,5% en décembre) et 
10.5% pour le PC (contre 9%). 
Cette percée socialiste se fait au 
détriment des « autres candidats de 
gauche », les écologistes pour leur 
part perdent trois points en passant 
de 5 ? à 2 %. De son côté, l'ensem- 
bie de la droite reste stable à 57 et 
les listes RPR et UDF 
unies ou séparées totalisent 44 %. 

Par ailleurs, le sondage BVA- 
Paris-March présente « un bilan de 
la législature - articulé autour de 
dix-huit mesures. 1 ressort que 
toutes les mesures ayant trait au 
domaine social sont très largement 
approuvées. Les mesures fiscales 
viennent juste derrière. Les trois ini- 
tiatives qui dont le plus souvent 
jugées en négatif, concernent la 
concession de la cinquième chaïne 
de télévision à M. Berlusconi, la 
nationalisation des banques ct la 
suppression de ja pese de mort. Il 
est à noter cependant que les per- 
sonnes interrogées n'attachent pas 
beaucoup d'importance à ces der- 
nières mesures. 

Le sondage sur les intentions de 
vote a été réalisé auprès de 
1 778 personnes du 15 au 20 décemr- 
bre et celui sur le « bilan de la légis- 
lature» auprès de 874 personnes 
pendant la même période. 
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L'agriculture américaine a été 
affectée, ces dernières années, par 
un net recul de ses exportations, une 
chute brutale de la valeur des terres 
et de graves problèmes financiers 
pour les exploitants qui s'étaient 
lourdement endettés dans les 
années 70. M. Block possède lui- 
pri l'activité princi 
est l'élevage de porcs et qui n'a pas 
échappé à ces difficul « Nous 
avons connu des tensions, a déclaré, 
mardi, M. Block, mais nous avons 
Pris un tournant e1 je suis convaincu 
que les temps vont être meilleurs. » 

Après le de M. Block, il ne 
restera plus le vernement 
américain que trois membres 

son 
d hbinet eu toits M. Wein- 
rger, secrétaire à la défense, 


M. Baldridge, secrétaire au com 
merce, et Pierce, secrétaire au 
logement. 


MM. Dumas et Genscher minimisent 
les divergences entre Paris et Bonn 


‘Au cours d'une conférence de 
presse tenue à Paris, mardi 7 jan- 
vier, à l'issue de la première réunion 
de travail de l'année 1986, les minis- 
tres des relations extérieures de 
France et de RFA, MM. Roland 
Dumes et Hans Dietrich Genscher 
se sont déclarés décidés à faire de 
l'année 1986 une grande année 
dans les relations franco- 
allemandes ». 

L'approfondissement de la coopé- 
ration entre les deux pays devrait 
notamment se traduire des réu- 
nions régulières tantôt F5 
tôt à Paris, des directeurs politiques, 
économiques et culturels des deux 
ministères. Les deux ministres se 
sont, d'autre attachés à mini 
miser les divergences entre la 
France et la RFA qui avaiem surgi 
ces derniers temps. 

En ce qui concerne le projet de 
navette spatiale européenne 
Hermès, qui semblait totalement 


abandonné par Bonn, M. Dumas a 


déclaré : «Le sujet est toujours 
d'actualité et la réflexion alle- 
mande se poursuit. » M. Genscher 
a, de son côté, rappelé que « comme 
ce fut le cas dans le passé lors de 
l'invention du chendn de fer et de 
l'automobile, l'Europe doit ètre 
présente dans la conquête de 
d'espace ». : 

A propos de l'initiative de défense 
stratégique américaine, M. Roland 
Dumas a fait remarquer que les 
positions de Paris et de Bonn, 
«opposées à l'origine », s'étaient 
ent rapprochées, puisque 

tout en ici au 

jet du président Reagan avait Ana 
lement renoncé à y engager des 
fonds publics. C'est à peu de chose 

l'attitude du gouvernement 
rançais qui a opposé un «non» de 
principe à l'IDS, tout en laissant les 
entreprises privées libres de 
conclure des contrats avec les Amé- 





Echecs 
M. CAMPOMANES À MOSCOU 


L'URSS À DEMANDÉ 
LE REPORT 
DU PROCHAIN SOMMET 


POUR RENCONTRER KASPAROV REAGAN-GORBATCHEV 


M. Florencio Campomanes, prési- 
dent de la Fédération internationale 
des échecs, est arrivé le mardi 7 jan- 
vier à Moscou, pour tenter de résou- 
dre le problème posé par le refus du 
champion du monde, Garry Kaspe- 
rov, de joner le match revanche 


Interrogé, mardi, sur l'issue de 
cette rencontre, M. Campomenes a 
répondu : » Je suis président, pas di- 
seur de bonne aventure. » A la ques- 
tion de savoir ce qu'il adviendrait si 
le champion du monde s'obstinait 
dans son refus, il a simplement dé- 
claré : « Les règlements sont 
clairs », ce qui laisserait entendre 
que Kasparov serait disqualifié et 
que le titre suprême redeviendrait le 
bien de Karpov. 


Quant à Kasparov. interrogé 
l'agence UPL, il a indiqué que ut 


que la FIDE n'aurait pas établi des 
nges intangibles t le cham- 
ne jouerait pas 


pionrat du monde, i 
le match revanche. 


LES NÉGOCIATIONS DANS LE TÉLÉPHONE 


M. Mexandeau lance un appel 
en direction de Siemens 


Présentant ses vœux à la presse le 
mardi 7 janvier, M. Mexandeau, 
ministre des PTT, a confirmé que les 
centraux téléphoniques du groupe 
américain ATT (qui pourrait entrer 
en France au travers d'un accord 
avec la CGE) étaient 20 % plus 
chers que ceux achetés par son 
administration. Si les discussions se 
poursuivent, le ministre accucille La 
proposition de rechange faite par le 
suédois Ericsson avec * spmpa- 
thie », les accords européens ayant 
sa préférence. Mais, « pas de dupli- 
cité, nous sommes engagés dans des 
négoctations avec ATT ». Ce n'est 

qu'en cas d'échec que la proposition 
l'Ericsson serait examinée. 

M. Mexandeau, a ensuite fait un 
appel du pied en direction de la 
RFA en s'exclamant : « Ah ! Si Sie- 
mens sortait de sa banquise ! » C'est 
la première fois qu'une prise de posi- 


eUne positif » entre la 
France et l'Iran — La délégation 
économique française dirigée par 
M. Jacques Martin a quitté le mardi 
7 janvier Téhéran à « l'issue d'entre- 
tiens avec les autorités iraniennes 
portant sur le remboursement de la 
detre française envers l'Iran», à 
l'agence iranienne IRNA. 
Les deux parties ont décidé de 
ces entretiens - au plus 
tard dans un mois, à une date et en 
un lieu qui restent à déterminer -, a 
ajouté IRNA, citant le vice-ministre 
iranien de l'économie et des 
finances, M. Mehdi Navab, qui diri- 
geait la délégation iranienne à ces 
négociations. M. Navab a estimé 
qu'r un pas positif a été franchi 
dans la recherche d'un règlement du 
contemieux ». — (AFP.} 


e Pêche : un nouvel incident au 
large d'Arcachon. — Le syndicat des 


marins-pêcheurs d'Arcachon’ 


(Gironde) a protesté, dans un télex 
adressé 


à M. Guy Lengagne, secré- 
taire d'Etat à la mer, contre un inci- 


dent survenu dans la nuit du 6 au 


T7 janvier, au large de Mimizan 
(Landes). Selon les pécheurs, deux 
bateaux espagnols, immatriculés à 
Saint-Sébastien et à Gijon, ont 
volontairement détruit les filets 
posés par un chalutier d'Arcachon, 
alors que celui-ci péchaït à un peu 
plus de 2 milles de la côte. 


tion publique est faite en faveur de 
Siemens. Le gouvernement, très 
favorable à une coopération franco- 
ouest-allemande, n'a jusqu'à présent 
pris que de trop de vagues contacts 
officieux avec La firme de Munich, 
et celle-ci est restée, en consé- 
quence, silencieuse. 


Par ailleurs, M Mexandeau a 
vivemement critiqué la CGE * qui 
n'a pas tenu ses engagements » dans 
l'industrie de la bureautique en ne 
parvenant à aucun accord avec Oli- 
vetti sur la construction d'une usine 
de machine à écrire en France. Le 
ministre s'est déclaré, hormis cet 
échec, « satisfait » du bon fonction- 
nement des PTT, qui auront dégagé 
un bénéfice d'environ 10,5 milliards 
de francs en 1985 (11,5 milliards de 
francs pour les télécommunications 
et perte de 1 milliard pour le poste). 


MORT DU VIOLONCELLISTE 
PIERRE FOURNIER 


Le violoncelliste français Pierre 
Fournier viem de mourir à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans à son domicile 
de Genève. Grand styliste, inter- 
prète profond, il a porté très haut le 
renom de l'école française ; il était 
célèbre dans le monde entier et 
Roussel, Honegger, Poulenc avaient 
écrit de nombreuses partitions pour 
lui. 


pq 
MARGL LASANE 
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Jeudi 9 Janvier 1986 
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Washington {AFP}. — Le prési- 
dent Reagan a confirmé, mardi 
7 janvier, au cours de sa conférence 
de presse que Moscou avait de- 
mandé le report du prochain som- 
met i iétique, initiale- 
ment prévu pour le printemps 1986. 
n'avoir lieu qu'au mois de septem- 
bre, mais « aucune date n'a encore 
été fixée », a indiqué le chef de la 
Maison Blanche, précisant que 
les autorités soviétiques n'avaient 
donné aucune raison pour justifier 
cette demande de report. 

On observe toutefois, à Wasb- 
i i le nou- 


deux mois environ des élections par- 
Re de novembre, us 
permettrait aux : l'un 
accord sur La timita des arme- 
ments de faire plus efficacement 
pression sur le président américain. 


© Pontage coronarien pour 
M= Bonner. — 


récemment été examinée. M Bon- 
ner, qu ee 
ans, a subi une attaque iaque en 
1983. Les médecins qui l'ont exami- 
née ont indiqué que le traitement 
médicamenteux qu'ils lui avaient 
ordonné n'était pas venu à bout de 
ses problèmes de artériel, et 


qu'elle devait être opérée. — (AFP.) 

























Dans la Drôme 


COUPS DE FEU 
POUR UNE ENTREPRISE 
FANTOME 


A La Roche-de-Glun (Drôme), 
la compagne de M. José 
De Sie, un chef d'entreprise 
âgé de vingt-sept ans, a tiré plu- 
Sieurs coups de feu en direction 
d'un groupe de grévistes venus, 
le mardi 7 janvier au soir, récla-" 
mer leurs salaires impayés 
depuis octobre dernier. L’incident 
n'a fait aucune victime, et les 
gendarmes, qui sont intervenus, 








ni à la chambre des métiers. Les 
salariés n'avaient jamais été ver- 
sées à l'URSSAF ou aux ASSE- 





raire da la région qui fournis 
saient le personnel nécessaire 
ayant renoncé, la responsable 
d'Univers-Contact s'était tourné 
vers l'ANPE pour racruter des 
employés qu'ä ne payait pes. 
L'inspection du travail avait 
alerté le parquet, qui s'était saisi 
de l'affaire à la fin du mois de 
décembre. Depuis le 25 novem- 
et occupaient les locaux de 
l'entreprise £ ise fantôme. 





LE MEURTRE DE JACQUES PERROT ET L'AFFAIRE BOUTEOUL. 


Les Missions étrangères de Paris affirment 
qu'il n'y à pas eu de sorties de fonds de France 


Les sommes escroquées seraient inférieures à 10 milions de francs 


A la suite du meurtre de 
M: Jacques Perrot et de l'affaire 
Boutboul, les Missions étrangères 
de Paris, mises en cause à plu- 
sieurs reprises, ont publié, mer- 
credi 8 janvier, le communiqué sui- 
vant : à 

« Le montant de la somme 
escroquée entre 1968 et 1980 est 
inférieur à 10 millions. de francs. 
Pour l'essentiel, cette somme a ë&té 
versée à l'étranger, en devises 
étrangères. M* Boutboul invoquait 
la nécessité de ces versements, car 
elle rendait qu'il y avair des 

: dures et enquêtes difgenées 
à l'étranger impliquant le verse- 
ment de ces fonds sur place. Le 
chiffre ci-dessus est calculé sur la 
base du taux de change moyen 
pour chaque année, au cours de la 
période de douze ans pendant les- 
quels ces versements ont été effec- 
t 


précisons, ajoutent les 


» Nous , 
Missions € ères de Paris, que - 
nos 


jamais les dons par 
bienfaiteurs pour les missions 
n'ont été affectés à ces paiements. 
Tous les dons que nous recevons 
pour les missions sont intégrale- 
ment mis à Ja disposition de leurs 
destinataires, les sommes escro- 
quées pendant les douze années 
itées di l'essen- 
tiel cs cote a 
l'étranger. Il n'y a pas eu de sor- 
ties de fonds de France. » 
gères de Paris donne ensuite le 


Sur 
CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 

à Bordeaux (101,2 MHz) 
Nantes-Saint-Nazsire (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz} 

à Toulouse (88,6 MHz} 


MERCREDI 8 JANVIER 
AIG « le Monde » 


Vœux politiques 
et rentrée 
gouvernementale 
avec ANNE CHAUSSEBOURG 
et JEAN LE BAH 
JEUDI 9 JANVIER 
« le Monde » reçoit 
Régine Deforges 
éditeur-évrivain 
avec PHILIPPE BOUCHER 





Le mméro du « Monde » 
daté 8 janvier 1986 
a été tiré à 455985 exemplaires 





détail de son fonctionnement finan- 
cier : «La sociélé dispose, pour 
des frais de fonctionnement de ses 
maisons et pour l'entretien de ses 
missionnaires en France, de res- 
sources propres {legs, dons, 
revenus). Les dépenses du Séni 
naire des missions étrangères, titre 
légal de la société en France, font 
l'objet d'un budger présent£ cha- 
que année au service compétent du 
ministère de l'intérieur. À l'étran- 
ger, où les missionnaires des MEP 
exercent leur aciivité dans une 
quincaine de 1erritoires nationaux, 
des associations ont été constituées 
suivant les lois du pays. Les 
revenus de ces associations assu- 
T'éanger (dépenses de voyage. de 
"M ‘penses de voyage, 

samté et de retraites). 

» Les dé de fonctionne- 
ment du Séminaire des MEP en 
France ont été de 12 millions de 
francs pour l'année 1984. Les 
dépenses de fonctionnement des 
associations étrangères se sont 
montées à 3 500 000 francs. Si, au 
total de 15500000 francs ainsi 
obtenu, on ajoute les sommes 
attribuées aux activirés mission- 
naires et sociales proprement dites, 
on arrive au total de 30 millions 
de francs pour la même année. » 

«+ Le budget de la société des 
MEP demeure modeste, conclut le 
communiqué ; si on tienf comple 
de l'immensité des besoins et de 
l'urgence de la tâche missionnaire, 
qui est zoujours aussi actuelle » 





UN NOUVEAU BUREAU 
A LA SOCIÉTÉ DES CADRES 


Une assemblée générale de la 
Société des cadres du journal le 
Monde s'est réunie le 6 janvier au 
siège du quotidien, afin de renouve- 
ler trois postes laissés vacants au 
sein du bureau. M Annick Lher- 
mier (documentation), M Simone 
Carrier (service littéraire) et 
M. Alain Carlier (chef de publicité) 
ont été élus. Le nouveau bureau se 
compose, désormais, comme suit : 
M. Alain Carlier, président ; 
deu s M Sc Cats vice- 

idente ; M. Caby, tréso- 
rier; Mo Simone br {secré- 
taire) et Annick Lhermier, titulaire, 
qui assistera au conseil de surveil- 
lance, aux côtés du président du 
bureau. ‘ 


© RECTIFICATIF. — Le nu- 
méro de téléphone du secrétariat du 
«Forum sur le métier de diplo- 
mate», qui a lieu jeudi 9 et ven- 
dredi 10 janvier, au centre de confé- 
rences internationales de l'avenue 
Kléber, à Paris, est le 45-62-62-95 et 
non le 42-62-6295, comme nous 





sommier articulé 
à lattes de bois 
soutient bien 


la COLONNE 
VERTEBRALE. 


DEMANDEZ CONSEIL 
A VOTRE MÉDECIN 
37, Avenue de la République 
760N PARIS Téi. 43-57-48-35 
Métro : PARMENTIER 
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